
Soit 745 feux musulmans. 


Tableau de commandement du Tinzoulin. 
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Tableau de commandement du Ternata. 



























































































































































































































































































































































































TABLEAU DE COMMANDEMENT DÉTAILLÉ 
DU DISTRICT DU FEZWATA 


Nota. — Liste des abréviations employées : 


B. 

= 

Bodin. 

C. 

= 

Castries. 

Ch. 

= 

La Chapelle. 

F. 

= 

Foucauld. 

LA. 

= 

Léon l’Africain. 

LP. 

= 

I. D. de la Porte. 

M. 

= 

Marmol. 

R. 

= 

Régnault. 

Ro. 

= 

Rohlfs. 

Sg. 

= 

Segonzac. 

T. S. 

= 

Tarikh es Soudan. 












































































districts et tribus de la haute vallée du dra' 
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NOMS 


FEUX 


DEBIHA 


NOTES 


DES QSOUR 


Zawiyt Amzrou. 


14 


Msouffa. 


Sg. . 

Habité par des harratin au service de la 
Zawiya Nasiriya de Tamgrout ; un es¬ 
clave des mrabtin gère leurs biens. 


Amzrou . 


463 


Msouffa. 


M. L. P. F. R. Sg. Ch. 

Habité par des Msoufla, appartenant à 
la fraction des Ait Mhammed ou Moussa, 
(5 feux), des harrar (6 feux), des harra¬ 
tin (400 feux), des mrabtin Nasiriyin 
(2 feux) et des juifs ( 5 ofeux). 

Amzrou fait partie du district de Tag- 
madert, qui comprend en outre les qsour 
suivants : Zawiyt Amzrou, Qsebt n’Ait 
Hakko, Sert, Inkizat, Zawiya n’Ait Gheddo, 
Agrour, Asrir, Béni Atman et Aghla Ou- 
drar. 

D’après Marmol, Tagmadert était une 
ville de « quinze cents habitants sur les 
frontières de Lybie, à vingt lieues de 
Quiteoa. Elle n’a que de méchantes mu¬ 
railles ; mais il y a un chasteau sur le 
haut d’une montagne. Ce sont Daruis, 
gens orgueilleux et qui se piquent d’hon¬ 
neur parce qu’ils ont quelque connais¬ 
sance des lettres. C’est là qu’est le lieu 
d’où sont venus les Chérifs, dont les des¬ 
cendants régnent aujourd’hui dans Fez et 
Maroc. C’est un pays fertile en bled, orge, 
dates et en gros et menu bétail. Le Ché- 
rif tient garnison dans le chasteau à cause 
des arabes du désert, et il y a quelques 
pièces d’artillerie. Cette place et celle de 
Tanugumest dépendent du Gouverneur 
de Timesquit qui est le principal de ces 
quartiers » (tome III, ch. xiv). 

Vers 172a ou 1725 J. C., une mehalla en¬ 
voyée par le sultan Moulay Ismaïl, pour 
réprimer une révolte survenue chez les 
Mhammid Ghozlan, campa à Tagmadert, 
venant du Ternata. Segonzac qui passa à 
proximité d’Amzrou, en février 1905, 
écrit : « Amzrou, aux Ait Atta, le plus 
important de ces qçour, situé au pied de 
la colline d’Ataf où gît un trésor merveil¬ 
leux, but unique des tentatives de péné¬ 
tration des Français de Figuig. 

Amzrou s’étendait jadis dans la plaine ; 
les ruines qui l’environnent attestent en¬ 
core son ancienne splendeur. Elle est ré¬ 
duite maintenant à un qçar de 3 oo métrés 
sur 400, et n’a plus pour la signaler que 
sa situation heureuse sur un mamefon 
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TRIBUS BERBÈRES 


NOMS DES QSOUR 


Maisons isolées 
dans les jardins 
d’Amzrou, et en 
bordure des jar¬ 
dins . 

120 


Qsbet nait Hakko. 

7 

Msouffa. 

Sert. 

254 

Ait Krad et Ait 
M h a m m e d 
ou Moussa 
(Msouffa). 

Inkizat. 

2ÔO 

Ait Krad 
(Msouffa). 

Zawivt 11’ait Ghed- 
■do. 

23 

Ait Hakko 
(Msouffa). 

Asrir... 

6 

Ait Krad 
(Msouffa). 

< 

< 

c 

( 

1 

Béni Atman . . . 

40 

Ait Hakko 
(Msouffa). 


arrondi, et la pittoresque superposition ri* 

ses terrasses et de ses tourelles » de 
Souk el Arba, assez fréquenté et assez 
bien achalandé, en dehors des remparts 
deux portes; un canon de très vieux mol 
dele ; deux portes. mo * 

Les Drawa d’Amzrou se diviseront 

”o 0 c &ib£f d0uk “' 0 * d “"*« 

Notables : Abdesselem ben Abdelaziz 
(O. Oukas). 

El Bachir ben Abd elMokh 
tar (O. Haddou). 

El Hajj el Kbir (O. 


Appartiennent aux Msouffa qui y entre¬ 
posent leurs biens et y laissent toujours 
quelques-uns des leurs. Des campements 
Msouffa sont souvent installés aux abords 
de ces magasins. 

F. R. Ch. 

Habité par des Ait Hakko (4 feux) et 
des harratin. Les Msouffa possèdent, en 
outre, des maisons où ils entreposent 
leurs biens sous la garde de quelques-uns 
des leurs. 

F. R. Sg. Ch. 

Habité par des Msouffa appartenant aux 
fractions des Imdiazen et des Ait Aissa 
ou Hosseine (4 feux) et des harratin. 

R. Ch. 

Habité par des harratin. Les Ait Hakxo 
(Msouffa) possèdent trois ou quatre mai- 
ons dans les jardins en dehors du qsar. 

Notable : El r Arabi ou Ali. 

Habité par des mrabtin Ait Sidi Abdal- 


F. R. Sg. Ch. 

Habité par des Ait r Atta (1 feu Igna- 


•uen et paraissait plus important que 
naintenant (cf. F., p. 292 et R. p. 3 i) 

F. Ch. 

Habité par des harratin. 

Notable : Ba Hannini. 


districts et tribus de la haute vallée du dra' 


153 


NOMS DES QSOUR 

Agrour. 

Tighremt ri’ Ait 
Daoud . . . . 

Aghla ou Drar . . 


Timttig- 


Ait Aissa ou Bra- 
him. 


FEUX 


9 


1 

400 


480 


5 o 


DEBIHA 


Ait Hakko 
(Msouffa). 


Ait Hakko 
(Msouffa). 


Msouffa. 


Ait Hakko 
(Msouffa). 


NOTES 


Habité par des harrar (1 feu) et des har¬ 
ratin (8 feux). 

Notable : Ba Hannini n’ta Ait Diffi. 

Habité par des Izakhenioun des Ait 
Wahlim. 

Ro. F. R. Sg. Ch. 

Habité par des Ait Hakko (1 feu) des 
harrar (2 feux) et des harratin. Rohlfs y 
passa une nuit en 1 863 . En 1905, Segonzac 
passa à/ côté de ce qsar et photographia 
un marabout situé à proximité. Voici 
ce qu’il en dit : « Arlaoudrar et son seïd 
supporté par quatre pilastres de pisé, où 
le santon, juché hors de la portée des 
chacals, achève de sa décomposer en 
paix. » 

Notables : Bou Delan (Horr). 

Taleb Lahoussine et Ham- 
madi n’Lhabib, des har¬ 
ratin. 

F. R. Sg. Ch. 

Comprend cinq qsour ou groupes de 
maisons : Qsebt Lha r deb, Qsebt Lous- 
tania, Qsebt Bou Loghlad, Qsebt Ait Bel 
Lwalid et Zawiya Timttig. Habité par 
des chorfa Alawiyin ( 25 o feux) et des har 
ratin (i 3 o feux). 

Qsebt Lha 6 deb. — Notable : Moulay 
Larbi n’ait ben Baha, des Ouled Ben 
Taiyeb. Debiha sur les Ait Hakko, les 
Ait 'Krad et les Ait Mhammed ou Moussa. 

Qsebt Loustania. — Notable : Moulay 
Said ben Liamani, debiha sur les Ait 
Krad. 

Qsebt Bou Loghlad. — Notable : Sidi 
Hammadi ben Lhassen. Debiha sur les 
Ait Krad ; un notable des Ouled Ben 
Taiyeb habite une maison isolée dans les 
jardins de Bou Loghlad. Il a une debiha 
sur les Ait Hakko. 

Qsebt Ait Bel Lwalid : debiha sur les 
Ait Mhammed ou Moussa. 

Zawiya Timttig, debiha sur les Ait 
Krad. Les chorfa d’Ouezzan posséderaient 
des biens à Zawiya Timttig. 

R. Sg. Ch. 

Habité par des Ait Aissa ou Brahim des 
Ait Wahlim ( 3 o feux) et des harratin (20 
feux). Bien qu’Ait 'Atta au même titre 
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TRIBUS BERBÈRES 


NOMS DES QSOUR 


Agni 


Tazrout . . . 


3 eni Khellouf . 


435 


notes 


Ait Krad 
(Msouffa) 
et Ilemchan 
(Ait Wahlim). 


170 


3 00 Ait Hakko 
(Msouffa). 


Ait Hakko 
(Msouffa). 


que les Msouffa, les Ait Aissa m, p ,• 
auraient dû se placer sous leuï 

Notables : AIKou Sou et Daoud ou 
R. Ch. 

Habité par des mrabtin Ait ai- 
Mhamd Cheikh ( 3 o feux) de? h, 1 ° U 
3 7 5 feux) des Ail WallaTDo feu.Tï 
Ait Bou Iknifen (10 feux) et des HpmW S 
(.0 feux). Ait Bou ilcnirén ef ÏÏL" 
appartiennent au khoms Ait <Atta i 
Ait Wahlim. Agni comprend les agglomé 
rations suivantes : ome * 

AgTn'. Notable : Mohammed ou Moha 
debiha sur les Ait Krad ; 0M ’ 

Zawiya Sidi Ali ou Mhamd Cheikh - 

les^flemcharn Debiha ™ 

Krad^ Sebt n 0ugni ' ~ De biha sur les Ait 
Qsebt n'ait Oualbeÿgh. — Habité Dar 

Takhabourt. — Id. 

Habité par des Ait 

^s a Mso ( uflL' Atta) 3yant Me debihasM 

Qsëbt Ilemchan. — Habité par des Ilem- 
chan (5 feux). 

R. Sg. Ch. 

Habité par des harratin qui peuvent le¬ 
ver 000 piétons et qui sont, pour la plu¬ 
part, au service des mrabtin Nasiriyin de 
Tamgrout. J 

Notable : Abbo n’ ait el Caid. 


F. R. Ch. 

Habité par des harrar (20 feux) et des 
Q<rr atin ( l5 ° feu x). Ce qsour était, vers 
s° us la protection des Ignaouen (Ait 
Wahlim cf.F.p. 292). En igo 3 , il avait déjà 
une debiha sur les Msouffa (cf. R., p. 3i). 
Notables : Liazid ould Mohammed ou 
Salih (Harrar). 

Ali n’ait Ben Oucherwid 
(Harrar). 

Jilali n'ait Wazri (harratin). 
Mohammed n’ait Khihi (ha- 
ratin). 
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noms des qsour 

FEUX 

DEBIHA 

NOTES 

Tamgrout.... 

342 


M. Ro. F. R. Sg. Ch. B. 

Habité par des mrabtin Nasiriyin et 
leurs serviteurs ( 3 o feux), des mrabtin 
Ait Sidi Ameur (60 feux), des chorfa Ala- 
wiyin (2 feux) et des harratin (25o feux). 
Tamgrout est le siège de l’ordre religieux 
des Nasiriyin ou Nasiriya. C’est une des 
plus grandes Zawiya du Maroc. Sidi Abd- 
esselem et Sidi Youssef en sont les chefs 
actuels. 

Historique et Description. 

« C’est une petite ville à dix lieuës de 
Tagumadert. Elle est sur le bord de la 
rivière de Dara et a un chateau assez bon 
où il y a de l’artillerie, et un gouverneur, 
avec q’uelques troupes. C’est une des prin¬ 
cipales demeures des Daruis, et la plus 
ancienne habitation de la province. 11 y 
croit force dates » (cf. M., tome III,chap. 
xviii. « De Taméguérut »,. 

La Zawiya de Tamgrout fut fondé en 
q 83 de i’Hégire (1575-1576 J.-C.) par Sidi 
Àbou Hafs Amr ben Ahmed el Ansari, de 
Zawiya Sidi En Nàs (1). L’ordre des Nasi¬ 
riya fut créé, vers 1645, par Sidi Mham- 
med ben Naser, originaire d’Aghlan (Ter- 
nata), qui avait épousé Hafsa ben Abdal¬ 
lah el Ansaria, veuve de Sidi Ahmed ben 
Ibrahim, petit-fils de Sidi Abou Hafs Amr, 
fondateur de la Zawiya de Tamgrout. 

Vis-à-vis des sultans, les Nasiriyn se 
tinrent toujours sur la réserve et cher¬ 
chèrent à sauvegarder leur indépendance. 
Ils refusèrent même, avec une constance 
rare, de mentionner le nom du sultan 
régnant dans la khotba du Vendredi. 
Aussi leurs rapports avec le Makhzen fu¬ 
rent-ils souvent très tendus II semble 
bien notamment que les khouan Nasiriyn 
aient cherché, sous Moulay Er Rechid, à 
grouper sous leur hégémonie religieuse 
les populations berbères de l’Atlas. No¬ 
tons, par ailleurs, que le sultan Moulay 
Sliman eut à lutter, dans le Moyen Atlas, 
contre Sidi Mohammed ou Naser Am- 
haouch, dont- le père était un disciple de 
Sidi Ahmed ben Mhammed en Nasiri* 

(1) Il existe encore des mrabtin Ansa- 
riyin à Lansar du Ktawa. 

































































































TRIBUS BERBERES 


NOMS DES QSOUR 


NOTES 


La relation des démêlés que les Nnciri 
eurent avec les sultans serait troo înn 
pour ces notes succinctes P longue 
Vers la tin du xix' siècle, l a Zawiva Hp 
T amgrout entre en décadence. A K™ 
de Mohammed ben Ahmed ben aT 
Beker, g-cheikh de l’ordre^e fr^ cfut 
Junt, Ahmed, et son fils. Mohammed ei 
Hanafi, se disputèrent la succession. L’in 
tervention du sultan Moulav Hassîn 
mit a Mohammed el Hanafi de l’empo " 
ter. Mais ces luttes nuirent au prestice de 
la Zawiya. « Les Draoua se désaflection- 
nerent de leur cheurfa, la ziara s'en res 
sentit et le budget de la Zaouia, grevé 
par les lourdes charges de l'hospitaUtéet 
de la guerre, devint insuffisant. Il fallut 
contracter des dettes. Les Ait Atta, qui 
avaient ete tour a tour alliés des deux 
prétendants, avancèrent quelque argent 
puis en reclamèrent le remboursement et 
comme on tardait à acquitter leurcréan’ce 
ils attaquèrent Tamgrout et en pillèrent 

un quartier. » (Cf. Sg., p. q3.) 

,„ A ' a H mort d Ç Mohammed el Hanafi 
(1020, H. 1907, J.-C.), son oncle et ancien 
compétiteur, Sidi Ahmed ben Abou Beker 
qui avait soutenu la cause de Moulaÿ 
Ticilid , fut nomme cheikh de l’ordre, grâce 
a l’appui du Sultan. 

Quand Moulay Hafid abdiqua, Sidi 
Ahmed ben Abou Beker se retira avec sa 
famille à Tamgrout, bien que le sultan 
Moulay Youssef lui eut donné des preuves 
de ses dispositions bienveillantes. Le 
cheikh Ahmed entretint des relations avec 
L1 Hiba et mit son influence à son ser¬ 
vice, puis il rompit et entra en liaison 
avec nous. En juin 1914, il envoya au 
Résident général une lettre de félicita¬ 
tions à l’occasion de la prise de Taza. En 
1917,son fils présenta unehédiyaau Sultan. 
Gagné à notre cause par les Gla\va,il mit 
son influence à notre service. Il fut assas¬ 
siné dans sa zawiya, en janvier 1919, par 
des Ait f Atta soudoyés par l’agitateur Bel- 
kasem Ngadi. 

Sidi Abdesselem Ould Sidi Ahmed ben 
Abou Beker prit alors la direction de 
I ordre des Nasiriyn. Esprit assez cultivé 
et très curieux, il entretient de bonnes 
relations avec les autorités françaises et 
séjourné souvent en zone soumise. Sidi 


districts et tribus de la haute vallée du dra‘ 
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NOMS DES QSOUR 


Abdesselem a trois frères : Sidi Youssef, 
résidant à Tamgrout, Sidi Mohammed, 
chef d’une zawiya indépendante chez les 
Béni Bou Frah, dans le Rif, et Sidi Abdal¬ 
lah. Ce dernier est en très mauvais 
termes avec Sidi Abdesselem. 

En janvier 1927, une partie des Ait 
S foui ayant refusé de reconnaître l’auto¬ 
rité d’Addi ou Khihi,éiu cheikh el'am des 
Ait 'Atta sous les auspices du caid Si 
Hammou Glawi, fit appel aux Ait Kheb- 
bach du Tafilelt qui envoyèrent i 5 o guer¬ 
riers au Fezwata. Ce contingent leva de 
lourdes impositions dans la région de 
Tamgrout et les mrabtin durent lui verser 
une indemnité pour obtenir son départ. 

Rohlfs séjourna quelque peu à Tam¬ 
grout, en 1 863 ; voici ce qu’il en dit : 
<< ... Tamgrout qui ne se distingue des 
autres localités que par son étendue et 
par ce fait qu’il s’y tient un marché perma¬ 
nent (p. 6-446). Cette Zaouia devint pour 
moi un véritable monastère ; les grandes 
cours entourées d’arcades où s’ouvraient 
Les petites chambres ou plutôt les cellules 
habitées par les voyageurs qui séjour¬ 
naient longtemps, par Tes étudiants et les 
docteurs qui s’y livraient à leurs études, 
la prière (449) et la lecture coranique per¬ 
pétuelles, les pèlerins qui venaient chaque 
jour visiter le tombeau de Sidi Ahmed 
ben Naser et leurs dons en argent ou en 
nature disposés au pied du marabout, 
tout cela évoquait (le souvenir de) nos 
cloîtres. » 

Segonzac qui séjourne à Tamgrout, du 
12 au 16 février 1906, en donne la descrip¬ 
tion suivante : « La ville est enfermée 
dans une enceinte de murs bas. Après 
d’assez longs pourparlers, on nous ouvre 
une petite porte, et nous cheminons in¬ 
terminablement à travers un dédale de 
ruelles étroites bordées de magasins vides 
et de ruines. C’est le quartier du marché 
qui vient d’être pillé par les Ait Atta. 
Une seconde porte s’ouvre et nous péné¬ 
trons dans la deuxième enceinte, dans le 
quartier sacré de la célèbre zaouia des 
Ouled ben Nacer. Les murailles sont 
hautes (p. 88)... En dépit de son renom, 
de ses prétentions, de l’apparence qu elle 
conserve pour qui n’y pénètre point,. 
Tamgrout n’est qu’un gros qçar, ni plus 
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TRIBUS BERBÈRES 
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NOMS DES QSOUR 



Zawiva Sidi En 
Nas . . . 


Lmgerba . 


3 o 


5 o 


Ilemchan 
(Ait Wahlim) 

Ait Sfoul 


notes 


peuple, ni moins croûlant que toute, i. 
bourgades en pisé rose qui s'echelÔnn 
le long des rives de l’Oued D ra ? 
quatre portes se nomment Foum es W 
(nord), Foum Taourirt (nord-es?) R ah q 
Rezq (sud-ouest), Foum es Soûr (ew er 
. Sa situation privilégiée lui vint enL 
jeure partie de ses cËeurfa Naciria dom 
I universel renom attirait des pèlerins ! 

fonia 65 é H tS i d v m0nde musP ulraan?Le 

fondateur de la Zaouia fut Sidi Amar on 

Ahmed el Ansan (p. 07)... D’autres c a ;°, u 
sont vénérés à Tamgroüt ; Si el h" S 
Brahim, fondateur de la Zouia de Sid En 
Nas (le seigneur des gens), dédiée au Pm 
Phète ; Sidi Bel Qâcem, célèbre par l’étet 
due de son savoir. Les jardins de Tam- 
grout sont fertiles, l’eau y abonde, mais 
1 ombre y est rare. Les palmiers n 
forment pas un bois, ils sont épars et 
clairsemés. Les figuiers, les abricotiers 
les orangers tp. 98) font par place un 
taillis touffu ; par endroits aussi s’étalent 
? a' a 5 ue - s d eau saum âtre bordée de 
es rn e ]0nC ' S ’ autour desquelles lésai- 

t P enües?p! U 08)'.î:“ SégUiaS S ° nt mal enlr£ - 

Souk es Sebt ou milieu du qsar. Tam- 
grout possède un minaret. 

Notables: Sidi Abdesslem et Sidi Yous- 
sel ould Sidi Ahmed ou Naser. 

Sg. Ch. 

Habitée par des harratin au service des 
Nasinyn. 

F. R. Sg. Ch., 

Habité par des harrar (3o feux) et des 
harratin (20 feux). En 1 883 , ce qsar avait 
une debiha sur les Izakhenioun, fraction 
des Ait Reba' (Aït Wallal des Ait 'Atta, 
v. F. p. 292). En 1903, la debiha était pas¬ 
sée aux Ait Hakko des JVlsouffa (v. R. 

P- 3 o). En juillet 1929, Lmgerba tomba 
entre les mains des Ait Sfoul. Le 6 août, 
les Msouffa, appuyés par les Ouled Yahia 
et par des Glawa, tentèrent, sans succès, 
de reprendre le qsar. Cette affaire coûta 
aux Ait Sfoul et 12 tués aux 

Msouffa. 

Hu 10 au 12 février 1905, Segonzac 
campa aux abords de Lmgerba, venant de 
larbalt. Il se rendit ensuite à Tamgroüt. 
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DISTRICTS ET TRIBUS, DE LA HAUTE VALLEE DU DRA' 
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noms des qsour 

FEUX 

DEBIHA 

NOTES 

.Zawiya el Fadhel. 

i 


Une famille de harratin au service des 
mrabtin nasiryn de Tamgrout. La zawiya 
et les terrains de culture qui l’entourent 
seraient envahis par les sables. ' 

Tinfo. 


Ait Bou Daoud 
(Ait Wahlim). 

F. R. Ch. 

Habité par des harrar ( 3 o feux) et des 
harratin (370 feux). Le groupe de Tinfo 
comprend les agglomérations suivantes * 

Qsebt n’ait Liamani, Qsebt el Foukani, 
El Hara, Ait Bou Yahia, Qsebt el Kbir. Les 
harrar habitent avec des harratin à Qsebt 
el Foukani. 

En i 833 , ces qsour avaient une debiha 
sur les Ouzligen (v. F. p. 2 q 3 ). En iqo 3 , 
la debiha était passée, selon Régnault, aux 
Ait Bou Iknifen. Elle appartient actuel¬ 
lement aux Ait Bou Daoud. Ouzligen, Ait 
Bou DaoiTd et Ait Bou Iknifen font d’ail¬ 
leurs partie du khoms des Ait Wahlim. 

Notables : Mohammed bel Liamani et 
Ali ou Kaddour. 

Bounou. 

3 ii 

i 

i 

i 

< 

1 

F. Ch. 

Habité par des mrabtin (1 feu) et des 
harratin, ( 3 o feux).. Les mrabtin seraient 
issus, de Sidi Abdallah ben Ali el Boûn, 
de la descendance du khalife Omar ben 
el Khattab. Sidi Abdallah résidait, de son 
vivant, à Bounou. 

On trouve une Zawiya n’Bounou, dite 
die Sidi Mohammed ou Abdallah, chez les 
Ait n’tin Oufella (Mezgita). Elle compte 
60 feux. Dans le Fezwata, la Zawiya Sidi 
Bial, à Tafegrout, est également une 
filiale de la Zawiya de Bounou. 

Un mrabet des Ouled Sidi Bounou 
serait enterré à Marrakech, sous une 
qoubba qui porte son nom. Enfin, il 
existe à El Qsar el Kbir (zone espagnole) 
une Zawiya de Sidi Bounou qui fut fondée 
vers 1902. Les foqra de cette zawiya sont 
originaires du Dra e et exercent les métiers 
habituels des gens venus de cette région : 
terrassiers, porteurs d’eau, pêcheurs. Sous 
l’influence de certains rites, ils tombent 
en crise, grimpent à des palmiers, 
couchent sur des feuilles, crient et rient à 
chaudes larmes. A El Qsar, ils se rendent 

1 cet effet à la mosquée de Sidi Ya'qoub 
ed Dâdessy, près de laquelle se trouvent 
les plus beaux palmiers de la ville (V. E. 
Michaux-Bellaire et G. Salmon. El Qsar 
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Ait Atman. . . . 

32 

Ait Bou Daoud 
(Ait Wahlim). 

Zawiya el Barrania. 

35 

2/3 Ait Bou Da¬ 
oud et 1/3 
Ilemchan (Ait 
Wahlim). 

Tigit. 

20 

Ait Bou Daoud 
(Ait Wahlim) 
et Ait Sfoul. 

Ait Hammou. . . 

i 5 

Ait Bou Daoud 
(Ait Wahlim). 

Sefalat . . 

i 5 o . 

Ait Bou Daoud 
(Ait Wahlim) 
et Ait Sfoul. 1 


cl Kebir : une ville de vrovinrp nu 
septentrional, p. 167 et 168) ^ aroc 
L’oirerd des Ouled Sidi Bounou d’Rl 
Qsar, traduit et publié par Joly est in 
cohérent et sans valeur spirituelle 
Il y a egalement, chez les Ahl Mahm. 

,? S cvr °n UnOU ’ mais aucu n mrabet 
des Ouled Sidi Bounou n’y habite. A no- 

t 5? S1 , ,^ u u ! ie fraction des Ilemchan 
Bounoü" Ak ' AUa) S ’ appel ' e les 

Bibliographie. - Joly, L’ouerd des 
Ouled Sidi Bounou in Archives Maro¬ 
caines, t II p. 288.-E. Michaux-Bel- 
laire et G. Salmon, El Qsar el Kebir- 
une ville de province au Maroc septen¬ 
trional, in Archives Marocaines , t II 
n a Z Quedenfeld, Aberglaubé 

d halbrehgmseBruderschaften bei den 
Marokkanern. Zeitschrift furEthnologie, 
Berlin, 1886. — Cap. Erckmann, le Maroc 
moderne, Paris, i 885 , p. 106. - Edouard 
Montet, les Confréries religieuses de 
l Islam marocain , Paris, Leroux, 1902. 

R. Ch. 

Habité par des mrabtin Ouled SidiSalh 
(20 feux) et des harratin (12 feux). Sui¬ 
vant des renseignements non recoupés, ce 
qsar aurait acquis récemment unedebiha 
sur les Ait Sfoul. 

Notable : Sidi Mohammed ou Lhassen. 
R. Ch. 

Habitée par des mrabtin (20 feux) et 
par des harratin. Les mrabtin sont peut- 
etre originaires des Ait Ben Ouissa'den. 
Notable : Ould ould Sidi Seddik el 
Kbir. 

R. Ch. 

Habité par des arabes Roha «t des har¬ 
ratin. 

Notable : Ould Ben Haddi. 

Habité par des chorfa alawiyn (5 feux) 
et des harratin (10 feux). 

Notable : Moulay Ahmed ben Abdel¬ 
kader. 

F. R. Ch. 

Habité par des Roha et des harratin. Ce 
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noms des qsour 

FEUX 

debiha 

NOTES 

Zawiya Sidi Mous¬ 

60 


rapprochés les uns des autres : Takchourt, 
yuled Ghennem Ouled 'Aid, Ait ben 
Jedd 1 . Quelques Ghennanema seraient 
mélangés aux Roha. Souk et Tnine entre 
les qsour et l’oued Dra'. 

Notables Roha : Aissa ben Jeddi, Ould 
Hammadi, Ould Abbou 
el Belah. 

sa . 

Qsebt Ali ou Mo¬ 
hammed Boul 

Ait Sfoul. 

R. Ch. 

Habitée par des mrabtin et des harra¬ 
tin. 

Les mrabtin seraient originaires de Za¬ 
wiya Ben Mehdi du Ternata. 

Notable : Sidi Ahmed ou Ali. 

'Abbout. . . . 

i 5 


R. Ch. 

Habité par des Ait Khouia Icho des 
Ouzligen (5 feux) et des harratin (10 feux). 
Les Ouzligen constituent une fraction des 
Ait Krad Ikhsan qui eux-mêmes font par¬ 
tie des Ait Hasso (Ait Wahlim, Ait 'Atta). 

Notable : Ali ou Mohammed Boul'Ab- 
bout des Ouzligen. 

Ait Bou Mezrag. . 

i 3 


Habité par des Ait Bou Mezrag (5 feux) 
et des harratin (8 feux). Les Ait Bou 
Mezrag sont des Ouzligen. 

Notable : Hammi n’ ta ait er Rami 
(Ouzligen). 

Ait Ali ou Said. . 

33 


Habité par des Ait Ali ou Said des Ouz¬ 
ligen (8 feux) et des harratin (25 feux). 
Notable : Addi ou Salah (Ouzligen). 

Ait Lhassein. . . 

Ait Aissa ou Bra- 

3 i 


Habité par des Ait Lhassein des Ouzli¬ 
gen (6 feux) et des harratin (25 feux), 

him. 

Zawiya Er Roda et 
Zawiya Dekhla- 

20 


R. Ch. 

Habité par des Ait Aissa ou Brahim, 
fraction des Ait Wahlim (16 feux) et des 
harratin (4 feux). 

Notable : Lhassen ou Leggi. 

Baha ou Moha. 

nia. 

40 

: 

Habitées par des mrabtin Ait Sidi Abd 
el Ali ( 3 o feux) et des harratin ^io feux). 
Les mrabtin Ait Sidi Abd el Ali sont res¬ 
pectés par les Ait 'Atta (Ait Wahlim, Ait 
Sfoul et MsoufFa) qui leur portent la 
$iara. Us ne sont pas tout à fait aussi in¬ 
fluents que les chorfa de Moulay Abdallah 
ben Hossein, mais ils sont beaucoup plus 




































































































TRIBUS BERBÈRES 



NOMS DES QSOUR 


Ait Kejjour . . 


Ouled Bou Youssef. 5 o 


Ouled Brahim . 


Ait Hakko 
(Msouffa) et 
Ilemchan 
(Ait Wahlim). 


Ait Sfoul. 


écoutés que les Nasinyn de Tamgrout 
[Non seulement ils ne sont redevables 
d’aucune contribution vis à-vis des Ait 
*Atta, mais ceux-ci leur donnent, -haaue 
annee, une soixantaine de charges de 
chameaux de grains. ° 

R. Ch. 

Le groupement des Ait Keijour com- 
prend quatre petits qsour : IghermAkha- 
ter, Takjjourt, Ait Daoud n’ait ben Ali et 
Ait Mhamd ou Hamd. Ces qsour sont ha 
bités par des Ait Hasso. 

Igherm Akhater appartient aux Ait 
kherzi, aux Iboughin, aux Ait Ali ou 
Hasso et aux Béni Atman ; 

Takejjourt, aux Ait Khouia et aux Ait 
Ali ou Hasso ; Ait Daoud n’ait ben Ali et 
Ait Mhamd ou Harnd, aux Ait Khouia. 
Notables : Mohammed ou Lahousseine, 
des Ait Ali ou Hasso, à 
Takejjourt. 

Daoud ou Idir n ait ben Ali 
des Ait idir (sous-fraction 
des Ait Khouia), à Qseb. 
n’Ait Daoud n’ait ben Ali. 

R. Ch. 

Habité par des harrar (20 feux) et des 
harratin ( 3 o feux). En igo 3 , la debiha ap¬ 
partenait aux Ait Bou Daoud, des Ait 
Hasso (Ait Wahlim V. R., p. 3 o). 
Notables : El Hassan n’ait Haddani (har¬ 
rar). 

Hammani n’ait Haddani (har¬ 
rar). 

El Hanafi n’ait Hafid (harra¬ 
tin). 

Lhassen ou Haho (harratin) 

R. Ch. 

Habité par des harrar (2 feux) et des 
harratin (248 feux). 

Notables : Abdallah n’ait el Khalifi (har¬ 
rar). 

Moha ou Lahoussine n’ait 
Cheikh, cheikh du qsar 
(harratin). 

El Hajj Ali (harratin). 

Abbo n’Ougherzaft(harratin) 
El Hajj Hamed (harratin). 
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noms des qsour 

FEUX 

DEBIlf A 

NOTES 

Zawiya Sidi Am eur. 

20 

Ait Sfoul. 

Habitée par des mrabtin (5 feux) et des 
harratin (10 feux). 

Moqqadem : Sidi Moha n’ait bou Lme- 
ghzi. 

Qsebt Ait Sfoul. . 

25 


R. Ch. 

Habité par des Ait Sfoul des Ait ‘Atta.. 
Notable : Moha ou La'rif. 

Zawiya Sidi Blal. . 

20 

. - 

R. Ch. 

Au lieu dit Tafegrout. Habitée par des- 
harratin au service des mrabtin de Bou- 
nou. 

Brija. 

20 


R. Ch. 

Habité par des Ait Sfoul des Ait 'Atta.. 
Notable : Basso ou Hammas. 

Zawiya Tagersift . 

40 

Ait Bou Daoud 
des Ait Wahlim. 

R. 

Habité par des mrabtin qui seraient 
originaires des Ouled Sidi Ahmed ou 
Youssef de Miliana ( 3 o feux) et par des 
harratin (10 feux). 

Moqqadem : Sidi Ali. 

Kabo. 

27 

Ait Sfoul. 

R. 

Habité par des Roha (20 feux) et des 
harratin (7 feux). 

Notable : Lhassen. 
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noms des qsour 


Qsflyat Ignaouen 


80 


Béni Semgin. 




R. Ch. 

Habité par des Ignaouen (Ait Wahlim 
des Ait r Atta). 80 feux Ignaouen répartis 
dans les qsibat qui sont au nombre de 4 r 
Ait Ali, qsar Jdid, qsebt Ait ou Haddou, 
qsebt Bou Tebratin. 

Notables : Mohammed ould Moha ou 
Barka. 

Baha n’ta ait ou Regig. 
Mhammed ould Mona ou 
Chaho, tous des Ignaouen. 

Ait Sfoul Ro. F. R. Ch. 

Ce qsar est appelé aussi Talektaout. Il 
est divisé actuellement en deux parties 
séparées par un mur : d’un côté, Béni 
Semgin proprement dit ; de l’autre, 
Takchourt. 

Béni Semgin comprend 100 feux, dont 
25 feux harrar et 75 feux harratin. Ces 
Drawa ont une debiha sur les Ait Sfoul. 

Notables : Mohammed ben el Bechra 
et Seddik ben Tahar, tous deux harrar. 
Les harrar de Béni Semgin seraient ori¬ 
ginaires, en partie, des 'Arib. 

Takchourt comprend 72 feux qui se 
répartissent ainsi : 

Béni Mhammed. . . 5 o feux. 

Harratin.20 feux. 

Chorfas idrissides . . 2 feux. 

Notables : Moulay el Khalifa. 

Ould Abbou bel Lhabib. 

Didi ben Khalifa. 

Les Béni Mhammed de Takchourt, al 
liés des Ait Khebbach, n’ont pas eu be¬ 
soin de sacrifier aux Ait Sfoul. 

Béni Semgin qui, nous l'avons vu, est 
appelé aussi Talektaout, peut, semble-t-il, 
être identifié avec la ville de Quiteoa, citée 
par Marmol. Voici ce qu’en dit cet auteur 
(tome III, chap. xii, p. i 3 ) : « C’est une 
grande ville de plus de 3 .000 maisons, a 
jm trait d'arbaleste de la rivière de Dara. 
Elle a esté bastie par les anciens Numides 
dans une plaine, et a d’un costé un chas- 
teau sur un tertre un peu relevé. Les ha¬ 
bitants sont Bérébères, et parlent afri¬ 
cains : on les appelle ordinairement 
Daruis, et sont partagez en diverses com- 
munautez dont chacune a son nom parti¬ 
culier, pris de la famille ou des contrées 
où ils errent. Les arabes d’Oled Celim 
avaient coustume de régner en ce pays. 
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NOMS DES QSOUR 


Aït Boudad 


Zawiya Moulay 
Cherif . . . 


Qsiba n’ai't Kezzo, 


Qsiba Moulay La 
h|ousseine n’ta 
Aït Kezzo . . 


3 o 


5 o 


25 


i 5 


Aït Sfoul. 


Aït Sfoul. 


NOTES 


et en tiroient tribut Mais il . 
d’huy au chérif qui a deux cens rh" JOUr ' 
et trois cens arquebuziers dans la vin"’ 
avec quelque petite nièce aw, llle > 
chasteau. il y £ quantité d/da e^en “ 
quartiers, et c’est de là que vient Hna- S 
dont on teint les fins draps, et "e L c af’ 
on fait en Afrique une îeimnrl LlC)dont 
fine laine, à laquelle il donne une KJ 3 
de nacarat, qui est estimée au pays » eUr 
Pour le rapprochement du nom^eJW 
Semgin avec d’autres noms de lienY h 
tribus ou de région du Maror nu U a ’ I e 
Mauritanie, voir lieutenant" de La Ch * 
peile : « Les Senhadja de l’Atlas 

e KoL d r! 

.«ïdS-î;;:: 

Ch. 

Habité par des Ait Sfoul (20 feux) et 
par leurs harratin (10 feux). Il serait de 
construction assez récente 
Renault n’en fait pas mention. 

chdkh b cle e s : i?t 0 S?o m uK ed ° U M0ha ' anden 

R. Ch. 

. Habité par des chorfa Alawiyin duTah- 

6 Nonihfcç 1 X C M Pa ï' des harrat ‘ n (3° feux). 
L N ° ableS A Moulay Braliim ould Sidi 
Mohammed ben Didi (peu influent). 

R. Ch. 

Habité par des Ait Sfoul (20 feux) et 
par des harratin (5 feux). En réalité, les 
Ait btoul campent surtout autour de cette 
qsiba, ou quelques-uns des leurs seule¬ 
ment ha bitent en permanence. Ils s’en ser- 

VG xT t P c ^P a * ement comme magasins. 
Notable : Mhammed n’ait ben Ichcho. 

Habité par des chorfa (10 feux) et par 
des harratin (5 feux). Ces chorfa appar- 
tiennent à la branche des Amghariyn 
J uj 1S i S i lc ? es ^ sont originaires des Ouled 
Abdallah Ben Hossein deTamesloht et per¬ 
çoivent quelques ziara des Ait 'Atta. 

Notable : Moulay Brahim ould Moulav 
Lahousseine. 
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noms des qsour 

FEUX 

DEBIH A 

Qsir ‘Arib. . - • 

40 


Qsiba Ait Aissa ou 
Brahim . . . . 

20 


Qsebt Ait Zemro . 

27 


Ta'chat. . . . • 

47 


Zrahna. 

224 

Ait Hasso 
(Ait W'ahlim). 


NOTES 


R. Ch. 

Habité par 3 o feux 'Arib et par 10 feux 
harratin. Les 'Arib, qui sont en bons 
termes avec les Ait Khebbach, n’ont pas 
besoin de la protection des'autres Ait'Atta. 

Notables : Mohammed ben Aissa, Bra¬ 
him ben Azzouz et Mbark 
ben Abbou (sans influence en 
dehors du qsar). 

Ch. 

Habité par i 5 feux Ait Aissa ou Brahim 
(Ait Wahlim) et par 5 feux harratin. 

Notable : Basso ou Moha. 

R. Ch. 

Habité par 20 feux Ait Zemro (Ait 
Wahlim), et par 7 feux de harratin Reg- 
gaga (originaires du Reg). 

Notable : Mohammed ou Moha ould 
Oua 'chcha. 

C’est probablement le qsar que Ré¬ 
gnault appelle Ait Ali ou Ameur des Izli- 
guen. Les Izliguen ou Ouzliguen sont, en 
effet, des Aït Zemro. 

R. Ch. 

Habité par 40 feux d’arabes Béni Mham¬ 
med, appartenant à la fraction des Béni 
Khlef, sous-fraction Ouled Moussa, et par 
7 feux harratin. 

Notable : Mbark ould Boujema ould 
Haremt Allah. 

R. Ch. 

Ce groupe comprend 6 qsour : Zawiya 
Zrahna (Zawiya Jdida de Régnault), 
Qsebt Moulay Ahmed ould Moulay en 
Nani, Najia (appelé aussi Zawiya Dakh- 
lania), Zawiya Imedwan, qsar Jdid et 
Iqcjedaren. 

Zawiya Zrahna serait aussi appelée 
Zawiya Jdida et Zawiya Barrania. Habi¬ 
tée par des chorfa Drissivin (3o feux), 
originaires du Zerhoun (d y où est venu, 
par contraction, le nom de Zrahna) et par 
des harratin (20 feux). 

Notables : Moulay Taleb ould Moulay 
Cherif, Moulay Larbi ould 
Moulay Lhassen. 

Qsebt Moulay Ahmed ould Moulay en 
Nani. Habité par des chorfa Drissiyin 
(i 5 feux) et par des harratin (20 feux). 
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notes 


Qsebt Amamou. 


Qsebt Loghlad . 


60 


Ait Sfoul et Ait 
Aissa ou Bra- 
him (Ait Wah 
lim). 


60 


Ait Sfoul et Ait 
Wahlim. 


Notables : Moulay Ahmed ould MouUv 
en Nam (çe cherifa n fi 

en^Ntfm. Taleb «>»•*• Mo5!| 

Na;ia Habite par des chorfa Drissivin 

,0 M feux 6t ^ es harrat 'n (7 feux• 
Notable : Moulay Abderrahman 
Zawiya Imedwan serait appelée au«i 
Zawiya Dekhlama. Habitée par des cK 
Dnssiyin ,ao feux, et par P 

Notables : Sidi Hamwadi ould Moulay 
I?!? 1 ?. Moulay Brahim ben 
htn''vi° hi ! mm r? d ’ BabaHas M 
La"bîd° U ay Cherit ’ Moula )' 
Qsar Jdid habité par des chorfa Dris- 

( 7o‘feu ( x 2 ,° f6UX) " ^ ar d « 
Notables : Moulay Abdesselem ben 
Moulay Larbi, Moulay 
Mhammed ben Moulay el 
Hachem. 1 

Jqqedaren habité par des chorfa Dris- 
S T, n ( 1°, feux ).et des harratin (2 feux). 
Notables : Sidi Mohammed ben Moulay 
Mehdi, Moulay Tahar -ben 
Médian. 

R. Ch. 

Habité par de:s harrar (3 feux) et par des 
harratin ( 5 y feux). D’après Regnau.lt, ces 
? ens avaient, en igo 3 „ une debihasur les 
l& n tr Ue ?’ fF âclion d es Ait Zemro (Ait 
Wahlinrii). Us sont maintenant sous la 
protection des Sfoul. Une « souika » 
assez bien approvisionnée se tient tous 
les soirs entre Qsebt Amamou et Qsebt 
Loghlad. Y 

Notables : Lhabib n’ e Ait Hamed ou 
Abdallah, Abderrahman, 
Belaid ou Ali. 

R. Ch. 

Habité par des harratin. D’après Ré¬ 
gnault, ils avaient, en igo3, une debiha 
sur les Ait Izzo des Ait Hasso (Ait Wah- 
hm). Ils sont actuellement sous la protec¬ 
tion des Ait Sfoul et des Ait Hasso. 
Notables : Madani ben Belkasem, Ha- 
mwad bel Hajj Mo¬ 
hammed, Mhammed ben 
r Abid. 


DISTRICTS et tribus de la haute vallée du dra 1 


noms des qsour 


Ouled Ameur . 


Qsebt Ait Kherdi. 


Ouled Youssef . - 


Béni Sk.ouk.en . . 


Lblida 


I ? 1 


FEUX 


100 


*7 


8o 


40 


i 3 o 




DEBIHA. 

NOTES 

Ait Sfoul 

Ait Wahlim. 

R. Ch. 

Habité par des harratin (g8 feux) et par 
des harrar (2 feux). Protégés autrefois par 
les Ait Izzo (cf. R., p. 27), ils sont actuel¬ 
lement sous la dépendance des Ait Sfoul 
et des Ait Izzo. 

Notables : Ould Hâmed ould Hajj Baba, 
Lhassen ou Hammou et Lhas- 
sen ou Baqqas (ce dernier est 
cheikh du qsar). 


R. Ch. 

Habité par 12 feux Ait Kherdi, fraction 
des Ait Hasso (Ait Wahlim), et par 5 feux 
harratin. 

Notables : Lhassen ou Baha ou Loho el 
Kherdiwi, ami d’Hammou ou 
Lhassen ben Morghi, princi¬ 
pal notable des Ait Wahlim. 
Lhassen ou Baha est en re¬ 
lations avec le caïd Si Ham¬ 
mou el Glawi. Il est très 
influent chez les Ait Kherdi 
qu’il commande en fait. 

Ait Sfoul et Ait 
Kherdi 

(Ait Wahlim). 

R. Ch. 

Habité par des harratin. D’après Ré¬ 
gnault, ce qsar n’avait, en igo 3 , de debiha 
que sur les Ait Sfoul. Ces derniers, élimi 
nés un moment par les Ait Kherdi, re¬ 
prendraient maintenant de l’influence. 11- 
y possèdent d’ailleurs des terres et des 
maisons. 

Notable : Hamwad n r ta ait Abd el 
Moujoud. 

i /3 Ait Sfoul. 

1 /3 Ilemchan. 
i /3 Ait Zemro. 

R. Ch. 

Habité par des harratin ayant autrefois 
une debiha sur les Ignaouén (Cf. p. 27 . 
Partagé actuellement entre les Ait Sfoul, 
ies Ilemchan et les Ait Zemro, ces deux 
dernières fractions se rattachant aux 
Ait Wahlim. 

Ait Sfoul. 

R. Ch. , 

Habité par des Ait Sfoul (70 feux), des 
harrar (20 feux) et des harratin (40 teuxf. 
Il y aurait, aux abords de ce qsar, 5 mai¬ 
sons isolées. . . . 

Notables : Hosein ou Amorould Zlegia 
n’ r Ait Hammi (sa mère est des 
Ouzligen), Baha ou Hasscin 
ould Afroukh n’ e Ait Brahim 
ou Ahmed, Ali ou Lahoussin 
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TRIBUS BERBÈRES 


NOMS DES QSOUR 


Goureggir. . . . 


Qsebt Ait 'Alwan. 


Ouled Ali . . . 


Regba 


notes 


40 


3 o 


40 


95 


ÂinbôSct 0 àho ha ou en Kh ° e ultl 

bour (cheikh du qsarl^u" 1 ' 
hia ould Mbark âoùidi| k 
Tou s ces notables sont Ait Sfoul à i> 
ception de Khalifa ould Mbark > 

Ait Sfoul. R. Ch. 

Habité par des Ait Sfoul f 2 o fenvi „ 
des chorfa drissiyin (20 feux) i u Ï P 5 
seraient établis, vers 1800 vL q *J 

&H cf - R ' P ' 25) - astallàtion des Ait 
Moul dans ce qsar, qui était «I! . 

f:ïle te d tl rp I1 ’r| dè | ' 9 ° 3, Serait assez récente 

VVahlt verl ,^6 C ° mbatS 3VCC les * 

Notables : Addi ou Zeid n> 'Ait Babiglif 

(Ait Sfoul), Moulay Mokh- 
iheikh H MoU ay ™ammed,' 
Ma^un. U qSar ’ M ° ülay 

R. Ch. 

Habité par des Ait Ghenimina des Ait 
■Alwan et des harratin sous la dépendance 
des Au 'Alwan. 11 sert de magasin à c 
defmers qui viennent aussi clmper su 
son territoire. Régnault appelle ce qsar 
qsibet ta Ait Ghenima (p .25) ^ 

Notables : Ameur ould Fkir Daoud Ah¬ 
med ould Mbark ou Ahmed. 
Ait Ghenimma . R. Ch. \ 

des Ait 'Alwan. Habité par des harratin. 

Notable : La 'bibouldel Ha|j el Mehdi. 
Ln 1903, la debiha de ce qsar aurait 
appartenu aux Ait Sfoul. Elle est passée 
ensuite aux Ouzligen des Ait Wahlim qui 
l ont transféré aux Ait 'Alwan. 

F. R. Ch. 

Habité par des chorfa drissiyin (i 5 feux), 
par des Ghenanema (i 5 feux; et par des 
harratin (65 feux). Vers 1 885 , leslgnaouen 
(Ait Wahlim) avaient la protection de ce 
qsar (cl. F. p. 294). 

Notable : Moulay Ahmed ould Moulay 
Zaki, cheikh du qsar, Mo- 
brouk ben Mohammed, des 
Ghenanema, Keddour ben Ha- 
mwad, Hartani. 

La jema'a comprend des représentants 
Jde chaque groupe ethnique. 


Ait Sfoul. 
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NOMS DES QSOUR 

FEUX 

DEBIHA 

Lansar . 

3 o 

Ait Sfoul et Ait 
Kherdi 
(Ait Wahlim). 

Béni Khtal. . . . 

10 

Ait Kherdi 
(Ait Wahlim). 

Zawiya tat el Ko- 
dia. 

35 

Ait Sfoul. 

Qsar el Kbir. . . 

70 

Ait Kherdi et 
Ait Bou Daoud 
(Ait Wahlim) 
et Ait Sfoul. 



# 


R. Ch. 

Habité par des mrabtin Ansariyn 
(20 leux) dont 1 ancêtre est un nommé 
Lansar Soltan,et par des harratin (10 leux). 
En 1903, ce qsar n’avait de debiha que 
sur les Ait Kherdi des Ait Hasso (Ait 
Wahlim, cf. R., p. 25 ). 

Notables : Si el Bachir ou Leddan, 
cheikh du qsar. Sidi Hamed 
ould Jihela. 

R. Ch. 

Habité par des harrar. 

Notable : Jillali bel Qaid. 

R. Ch. 

Habité par des mrabin (i 5 feux) et par 
des harratin (20 feux). Les mrabtin se¬ 
raient des Béni lkhlef de laSaoura, venus 
de Qsar el Kbir du Ktawa. Cette Zawiya 
était, en 1903, sous la protection des Ait 
Kherdi (Ait Wahlim, cf. R., p. 25 ). Actuel¬ 
lement elle dépend des Ait Sfoul. 

R. Ch. 

Habité par des harratin. Placé sous le 
protectorat des Ait Kherdi, en 1903 (cf. R., 
p. 25 ), ce qsar sacrifia, en 1918 ou 1919, aux 
Ait Yazza qui s’y introduiront et qui s’y 
livrèrent à des exactions. La situation de¬ 
venant intenable, de nombreux habitants 
émigrèrent. Finalement ceux qui étaient 
restés parvinrent à obtenir le départ des 
Ait Yazza en leur versant 5 .000 douros 
hassani, mais pour réunir cette somme, ils 
durent vendre des palmiers, des terres et 
un certain nombre de parts d’eau à un 
'Aribi de la fraction des Gouassem, 
nommé Hammadi ould Addou et à un 
autre 'Aribi des Naji, nommé Mbark en 
Naji. Les Ait Sfoul seraient actuelle¬ 
ment les seuls protecteurs du qsar dont ils 
auraient évincé les Ait Wahlim (rensei¬ 
gnement non recoupé). 

Entre Zawiyat tat el Kodia et Qsar el 
Kbir se trouvent les ruines du qsar de 
Tinegdelt (appelées aussi Oulad Malek) 
qui aurait été habité, jadis, par des Ghe¬ 
nanema. 

Notables : Najem ould Taleb Ahmed, 
cheikh du qsar, Abdallah 
ben Hamed, Abderrahman 
ouel Hajj Siid, Sidi Moham- 
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NOMS DES QSOUR 

feu: 

X DEBIHA 

Tiraf .... 

. . 80 . 


.Ageddim N’Ait Has- 
so (Ait Wahlim). 

4 


Ageddim N’Ait 
Sfoul. 

2 


Dwar Rebt en Na- 
mous. . . . 

5 

Ait Sfoul. 

-Nesrat. 

25o 

Ait Sfoul. 


med ben Tahar . 

ben Sa 1 h, Mohammed Sed 
daq, Ahmed bel Hanafi 

Habité par les Ait Ounzar des Air 
‘Alwan (40 feux et par des h ar J 
(40 feux). Vers i 9 o5, cl qsar av ^ 
debiha sur les Ait Bou Daoud ,*•? 
Wahlim) et les Ait Yazza. d lAlt 

Notables : Basso ould Moha ou Youwf 
des Ait 'Alwan, Lmahionh 
ould Chkof, cheikh de, £ 

^ Kadd0 «r 

ould el Chekas, hartani. 
Ch. 

« Ce sont des tours isolées de 10 à 
2 métrés de hauteur, en briques séchées 
au soleil, de forme carrée, percées de cré 
neaux et garnies de mâchicoulis - elles 
sont surtout nombreuses sur les lignes 
formant frontière entre les localités; ?ll es 
s y dressent d’ordinaire par deux se fai¬ 
sant face, une de chaque côté. Dés qu’écla 
ta une guérir* entre qsars... chaque parti 
emplit ses tours d’hommes armés, avec 
mission de protéger cultures et canaux 
et de tirer sur tout individu du camp 
oppose qui passe à portée » (cf. Foucauld 

p. 2l5). 

Ces Aggedim ont été construits pendant 
les combats entre Ait Sfoul et Ait Wah¬ 
lim, pour la protection des segia. 

Ch. 

Ce douar comprend 5 tentes Gliena- 
nema. ' 

Notable : Mobrouk ben Mohammed. 


F. R. Ch. 

Habité par quelques harrar et par des 
jharratin. Comprend 7 fractions ; Ouqlilen, 
lhartanen, Ait Zawivt, Ait Aissa, Ait Bwa 
Bou Kerroum, Ait Tchtoukt, Ait Boulouk. 

Nesrat est une véritable petite cité fort 
bien organisée. Elle est gouvernée par 
deux assemblées, l’assemblée supérieure 
(Jema'a el Ebira), comprenant 12 à i5 
membres et présidée par 2 d'entre eux 
(Cheikh el Kbir) et l’assemblée inférieure 
,klema f a eÇAmma', comprenant 20 mem¬ 
bres et présidée par le Cheikh el ‘Amma. 

: Nesrat a deux mosquées, dont l’une 
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noms des qsour 

FEUX 

DEBIHA 

NOTES 

Dwar Béni Mham- 



avec minaret, une medersa, dirigée par 
bidi Abdallah, un qadi, Sidi Mohammed 
el Boukhari, qui est actuellement le seul 
bon qadi du Ktawa, et deux adoul, Sidi 
Ahmed et Sidi Abdallah déjà mentionné. 
La medersa de Nesrat passe pour être la 
plus importante du Ktawa, avec celle de 
Zawiya Sidi Salh. 

Nesrat a également un souk permanent 
ou « souika » assez bien achalandé. 

Vers i 883 , la debiha appartenait aux 
Ignaouen (Ait Wahlim. cf. F., p. 294). 

Les Ait Ounir (Ait f Atta) posséderaient 
un millier de palmiers à Nesrat. 

Les principaux notables seraient actuel¬ 
lement Allai ould Aketab, Ali ould el Hajj 
Ma'ti et Hamed ould er Rijal. 

med. 

3 o 


Ch. 

Trois dwar appelés respectivement 
dwar Béni Farh, dwar Allai ben Dahan et 
dwar El Hajj, aux portes de Nesrat. Ils grou¬ 
pent une trentaine de feux. Tous ces'Beni 
Mhammed avaient autrefois des maisons 
à Nesrat. Ils les ont vendues, sauf l’un 
J’entreeux, le nommé Brahim ben Lhassen. 

Qsebt Ait Sfoul. . 

5 o 


R. Ch. 

Habité par des Ait Sfoul (40 feux), par 
des Ghenanema (2 feux) et par des harra- 
tin (8 feux). 

Notables : Youssef ou Mohammed ou 
Hosseine, membre de la jema c a kbira des 
Ait Sfoul, Basso ou Youssef, cheikh du 
qsar, Ikhlef ould Tlahammou, Zeid ou 
Hamed ou Boubeker. 

Dwar Imelwan . . 

3 o 

Ait Sfoul. 

Ch. ■ 

Habité par des harratin des Ait Sfoul, 
originaires du Reg et campés sous la tente. 

Inissi. ........ 

3 o 

Ait Sfoul. 

R. Ch. 

Habité par des chorfa Belghitiyin 
(10 feux) et par des harratin (20 feux). 
Les chorfa Belghitiyin se rattachent à la 
branche des Alawiyin. Ils descendent de 
Sidi Abdelwahad, surnommé Belgheits, 
fils de Moulay Youssef, fils de Moulay 
Ali Chérif, l’ancêtre des Alawite. 

En 1903, ce qsar était sous la protection 
des Ignaouen (Ait Wahlim. cf. R., p. 26). 

Notable : Abdallah ould Hamed ou 
Lhabib. 
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NOMS DES QSOUR 

FEUX 

DEBIHA 

Qsebt Si Hamed ou 

1 


Tahar . . . . 

52 

Ait Sfoul. 

Zawiya Sidi Yahia. 

5 o 

Ait Sfoul. 

Knazda. 

1 15 

Ait Wahlim 
(1/2 Ait Kherdi 
eti/2 Ilemchan). 


Dwafil . 


148 


qs ..- 

H était alors 
Ignaouen (Ait 


R. Ch. 

Habité par des chorfa Belghitiyin (,, 
leux) et par des harratin (40 feux) 

i-^u ' Ult ap f l lle l ; e 9 s ? r « qsibât Mou 
lay M’Hammed ben Larbi 

sous la protection des 
Wahlim). 

Notables : Moulay Aomar ould Si Hamed 
ou Tahar, cheikh du qsar, et 

K h ali fa ^ ° Uld Moala }’ el 

R. Ch. 

Habitée par des harratin. 

Notable: L'abid ould el Hajj Yaich. 

R. Ch. 

Le groupe de Knazda comprend trois 
isour : El Mansouria, Qsebt el Brouj et 
)sebt Moulay Ahmed ben Said. 

El Mansouria, 40 feux, dont 10 feux de 
chorfa Alawiyin et 3 o feux de harratin 
Mc ■ 


Notable 


Moulay 

Hedia. 


Mohammed ben el 


Qsebt el Brou /, 5 o feux, dont 40 feux de 
chorfa Alawiyin et 10 feux de harratin. 
Notables : Moulay el Khenati, cheikh 
du qsar et Moulay Abdallah 
ould Moulay el Fatmi. 
Qsebt Moulay Ahmed ben Saïd, 25 feux 
dont 20 feux de chorfa Alawiyin et i 5 feux 
de harrattin. 

Notable : Moulay Abderrahman bel 
Madani et Moulay Larbi ben 
Taleb. 

Les Ait Sfoul auraient actuellement une 
part de la debiha de ces qsour (renseigne¬ 
ment non recoupé). En 1903, Knazda était 
??r U ?,. a P rote ction des Ignaouen (Ait 
Wahlim). 

Ro. R. Ch. 

Le groupe de Dwafil comprend cinq 
qsour : Qsebt Moulay el Fodheil, El 
Alchahil, Dwafil, Qsebt Belbala et Za¬ 
wiya Sidi Mohammed ben Tayeb. 

Voici ce qu’en dit Rohlfs qui y séjourna 
en i 8 b 3 (traduction inédite du Lieutenant 
de la Chapelle) : « Avant de continuer 
mon voyage, je me rendis au Ktaoua pour 
prendre quelques notes sur le commerce 
|avec le Soudan. Ktaoua, cette grande oasis 
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NOMS DES QSOUR 


Ait Kherdi 
(Ait Wahlim). 


Ait Kherdi 
(Ait Wahlim). 

Ait Sfoul. 


indépendante, compte à elle seule environ 
100 qsour qui sont habités par des Ber- 
beres et aussi par des arabes, chorfa ou 
Bem Mhammed. J’allais en premier lieu 
a la localité importante d’Adouafil, qu’ha¬ 
bitent exclusivement des chorfa. C’est 
d ici que s’exerce le principal commerce 
avec le Soudan. L’or — de petite qualité 
1 ivoire, le cuir, les esclaves sont les 
principales marchandises que l’on en 
importe. Les Draoui ne livrent rien de 
particulier aux nègres. Ils ne peuvent en 
effet leur offrir rien de spécial, car le 
cuivre qu’on exporte de Taroudant au 
Soudan y va probablement surtout par 
Tekna et le Noun (p. 450). On achète les 
esclaves au prix modéré de i5 à 20 tha- 
lers, cependant les jeunes filles jolies et 
de couleur claire sont plus chères. A Fès 
et à Marrakech, ils sont vendus avec un 
bénéfice important de 100 à i5o thalers. 
D’Adouafil à Tombouctou, il faut aux ca¬ 
ravanes environ huit semaines ; la plus 
longue étape sans eau est de 10 jours, aux 
dires des indigènes, mais je tiens cela pour 
exagéré. 

« Je restai 14 jours à Adouafil et allai 
visiter en dehors de cet endroit les centres 
commerciaux et les marchés de Béni 
Haioun et de Béni Sbih situés au Sud. » 
Dans le Naçhr el Mathâni, p. 275, t. I, 
on relève le nom d’un santon : Ahmed 
ben Mohammad Adhfal as Sousani al 
Hasamêd dar'i, né vers g 3 o H. Il serait en¬ 
terré dans le Dra‘, probablement à Dwa¬ 
fil. 

En 1905, tous les qsour de Dwafil 
avaient des debiha sur les Ait Kherdi 
(Ait Wahlim). Actuellement, le qsar même 
de Dwafil est sous le protectorat des Ait 
Sfoul. 

Qsebt Moulay el Fodheil. Appelé aussi 
quelques fois Zawiya n’ta Zidan ; 18 Rux, 
dont 10 feux de chorfa Alawiyin et 8 feux 
de harratin. 

Notable: Moulay Cherif ould Moulay 
Abdelwahad. 

El Mechahil , 20 feux de harratin. 
Notable : Salem ould en Nadif. 

Dwafil, serait appelé -aussi Zawiya Sidi 
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Qsebt er Remla. . 


Béni Hayyoun . 


Ait Kherdi 
(Ait Wahlim). 


Ait Sfoul. 


Ait Sfoul. 


Ait Sfoul 
Ait Kherdi et 
Ilemchan 
(Ait Wahlim). 


Hamed Adafal, 40 feux de rhorfa a~- • • 
et 10 feux de harratin ae c 'i° r fa dr.ss.y.n 

Notables: Moulay La'bid, cheikh du 
æïï' “‘‘« •y.el Bachirben 

Mellouk, Moulay el Hanafi! 

. Qsebt Belbala, 5 feux de chorfa Dm 
styin et i 5 feux de harratin Ces (Wn- ns " 
° nt P° ur notable le nommé MokhtarTen 

?.ar- >■- »»» or, g ,„.a‘| 

Zawïya Sidi Mohammed ben Taveb 
habite par des chorfa Drissiyin (3o feux! 
et par des harratin (io feux)/ eux ' 
Notable : Moulay Abdelmalek ould Si 
Mohammed ben Taveb. 

F. R. Ch. 

K Habité par des harrar originaires de 
Béni Hayyoun ( 3 o feux) et par des har 
ratin (40 leux). H na 

Vers 1882, la debiha était sur les llem- 
chan des Ait Wahlim (cf. F., p. 294). En 
1908, elle appartenait aux Ait lzzodesAit 
Hasso (Ait Wahlim cf. R., p 26) 

Notables : Abdallah ould Cheîkli Ahmed 
cheikh du qsar, et Salem ben Larbi, tous 

Uni* deS haPrar 5 Bou i ema ' el Basila * har- 
LP. Ro. F. R. Ch. 

Habité par des harrar ( 3 o feux), par des 

IvTfVnvi r°° feux) e } par ^ )' uifs 

po leux). C est un grand qsar qui possède 

deux portes d entrée, deux mosquées et 

un sou k pe rman ent ( so uika). Les habi- 

réputés Bem Hayyoun sont des tanneurs 

Sidi Salh, fils de l'ancien qadi Sidi 
Larb., fait fonction d’adel. 11 est fréquem- 
ment consulté comme s’il était qadi. 

Notables : El Hadj La-bid, hartani, 
cheikh du qsar, Hajjoub ben Salih, har¬ 
tani cheikh el Hassan, liorr, Mohammed 

iu‘u t ? uld - Baba Cherki, horr, Ould Bou- 
khachalo, juif. 

Historique : 

Béni Hayyoun joua toujours un rôle 
important dans la vie politique de la ré¬ 
gion du Dra'. En 1822, I. D. de La Porte 
notait que de tout temps les sultans 
avaient tiré de cette cité les commandants 
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NOMS des qsour 


FEUX 


DEBIHA 


du Dra' et les gouverneurs de Taou- 
deni. 

Dans le Tarikh es Soudan, nous trou¬ 
vons un caïd Abdallah el Hayyouni, amin 

intérimairedeTombouctou(i5g8-i599J.-C. . 

En 1647-1649 J.-C. le pacha de Tombouc¬ 
tou i_ élait un nom mé Homeid ben Abd¬ 
allah el Hayyouni (cf. Tedzkiret en Ni- 
sian). 

Dans la première moitié du xix* siècle, 
le cheikh Mellouk, de Béni Hayyoun, avait 
réussi à imposer son autorité a une grande 
partie de la population du Ktawa. Son fils 
et successeur, El Bechra, porta à son apo¬ 
gée la puissance du petit état de Béni 
Hayyoun. A la mort d’El Bechra, son 
frère, El Hajj Youssef ould Cheikh Mel¬ 
louk, entra en compétition avec son ne¬ 
veu, Lhassen ould el Bechra. El Hajj • 
Youssef triompha finalement de son rival 
mais ces luttes d’influence avaient ruiné 
le crédit de la famille. El Hajj Youssef ne 
commandait plus guère qu’à Béni Hayyoun 
et à deux qsour du voisinage, Qsebt er 
Remla et Qsiba Béni Mhammed. 

Cheikh el Abbes, fils et successeur d’El 


Hajj Youssef, eut également à lutter con¬ 
tre Lhassen ould el Bechra, qui fut tué au 
cours d’une escarmouche, quelques an¬ 
nées plus tard. Cheikh el Abbes périt à 
son tour et ses biens furent « mangés » 
par les harratin. Ses frères, Cheikh el 
Hassan, El Hajj Mohammed, Aomar et 
Bekkar vinrent à Télwet demander l’ap¬ 
pui du caïd Si Hammou el Glawi qui se 
contenta de leur accorder une illusoire 
exemption d’impôts. 

Il est à noter que les gens de Béni 
Hayyoun ont toujours combattu les gens 
de Béni Sbih. Le cheikh El Bechra lutta 
longtemps, sans résultat, contre le cheikh 
El Aziz, de Béni Sbih. 

En i 863 , Rohlfs visita Béni Hay^youn. 
Vers r 883 , les Ignaouen (Ait Wahlim) 
avaient une debiha sur ce qsar (cf. F., p. 
294). La debiha était passée en iqo 3 aux 
Ait Izzo des Ait Hasso (Ait Wahlim, cf. 
R. p. 26). Actuellement, elle serait parta¬ 
gée entre les Ait Kherdi, les Ilemchan 
(Ait Wahlim) et les Ait Sfoul, mais l’in¬ 
fluence de ces derniers tend à devenir 
prépondérante. 
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NOMS DES QSOUR 


Bab Jdid n’ta Béni 
Hayyoun . . . 


Tahramt . 


QsarJdid . . . . 


Qsirat Ait Kerdi. 


Béni Hnit . 



26 


90 


Habite par des Béni Mhammed (20feux, 
et par des harrar (20 feux) ; suivant ,c»r 
a.ns informateurs, Bab Jdid seraiW 
lement le nom d une des deux portes de 
Ben. Hayyoun. Les Béni Mhammed haW 
tenaient en réalité le dwarNebkan’tafïni a 
Taharott Abbouqui seraitshué^S 
Hayyoun et Ben. Sbili. face à Bab ih; 
Notables ; El Ma'ti ould A ï" 1 ' 

Ch. 

Habité par des Uemchan des Ait Wahlim 
(20 teux) et par des harratin (6 feux) S 
qsar a ete construit vers 1923. * Le 

Notable : Lahoussine ould LhaSspn 
Ahmed. Il serait appelé aussi Baha ould 
Lhassen ou Ahmed. 

Ch. 

Habité par des Béni Mhammed et par 
quelques rares harratin. Ce qsar a dù être 
construit vers tgog. En igo3, Régnault 
n en fait pas mention. 

Notables : Lhassen ben Khalife, cheikh 
du qsar, Abdelkader ould Baba Aissa.Mo- 
hammed ben Kaddour,Barka ben Youssef. 

Ch. 

Serait habité par 6feux Béni M hammed et 
4 feux Ait Kherdi (Ait Wahlim). Ce qsar, 
dont les remparts ont été édifiés par les 
Ait kherdi, pendant une période de 
guerre, ne serait pas terminé. 

Notables : Mohammed ould Yaich ben 
Abbou et Moha Amzan Kherdiwi. 

R. Ch. 

Habité par des Béni Mhammed (60 feux) 
et des harratin ( 3 o feux). Ce qsar n’aurait 
actuellement de debiha sur aucune fraction 
Ait Atta, les Béni Mhammed, qui en sont 
les maîtres, étant alliés aux AitKhebbach. 

hn ibgj il était sous la protection des 
Ait Bou Iknifen des Ait Wahlim (cf. F., 
p. 294), mais en 1903, il avait sacrifié aux 
Ait Bou Daoud des Ait Hasso, autre frac¬ 
tion des Ait Wahlim (cf. R , p. 26). 

! Notables : Lhabbib ben Ali ben Brahim 
ues Jehbla (Béni Mhammed), cheikh du 
qsar, et Faraji ould el Hajj Heida. 
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Ait Bou Mhammed. 


45 



Habité par des Béni Mhammed ( 3 o feux) 
et par des mrabtin Regraga ( i5 feux). 
1 ombeau de Sidi 'Ahnan, lieu de pèleri¬ 
nage local. 


Ch. 


Notables : Larbi ould Brahim ben Le- 
ghazi Mhammedi, Sidi Haida ould Sidi 
Salem er Regragi. 


Béni Sbih. 


290 


Ait Bou Daoud 
et Ouzligen 
des Ait Hasso 
(Ait Wahlim). 


LA. M. TS. Ro. F. C. R. Ch. 

Habité par des chorfa Drissiyin (3 feux), 
des Béni Mhammed (7 feux), des harra¬ 
tin (200 feux), des juifs (80 feux). Les 
harratin se diviseraient en 4 fractions : 
Ait Ou Ammes, Ait Alla, Ait Ali ou Na- 
seur, Ait Hekko. Très gros qsar, plus 
étendu que Nesrat. Possède deux portes, 
deux mosquées et une medersa, dirigée 
par un nommé Moulay Ali. 

Souk el Had et Sodk el Khemis, très 
importants et fréquentés par toutes les 
tribus de la région. Les souk se tiennent 
à l’intérieur de l’enceinte de la cité. Petit 


souk permanent (souika), tous les jours, 
dans la soirée. Béni Sbih est réputé pour 
ses tanneurs. Le quart de la population y 
fabriquerait des babouches et des objets 
en cuir. Les peaux se vendent à Mar¬ 
rakech et au Tafilelt 

Béni Sbih est administré par deux 
chioukh assistés d’une jma'a. Mais le no¬ 
table Yahia ould Cheikh el Aziz, issu 
d’une famille qui a toujours eu une si¬ 
tuation de premier plan, exerce une in¬ 
fluence prépondérante. 11 est, en réalité, le 
véritable chef de la cité. Sa famille serait 
originaire des Dwi Menia. Il ne lève pas 
d’impôts, mais il reçoit des subsides pour 
assurer la réception des hôtes de marque. 

Autrefois, le cheikh des juifs, Mouchi, 
des Ait Mijo, avait une assez grosse in¬ 
fluence, même sur les musulmans de la 
cité et des qsour voisins. Depuis sa mort, 
son fils, Haki, n’a qu’un rôle local. Par 
contre, le notable juif Braha ould Lhazzal 
Lamal semble avoir hérité du prestige de 
Mouchi, grâce à ses richesses. Braha au¬ 
rait une debiha personnelle sur les Ouz¬ 
ligen (Ait Hasso des Ait Wahlim). 

Notables : Cheikh Yahia ould Cheikh el 
Aziz, Salah ould Hamwa et Hachoum 
ould el Bakhtar, chioukh du qsar, Abbou 
ould Mohammed ou Idir et Baghi Ajoub, 
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NOMS DES QSOUR 


NOTES 


Mbark bel Mokhtar, Abdallah ould Mo 
hammed ben Idir, Mahioub ni' , 

w b< ? a,lah ould Harra (tous des har 
ratin), Mohammed ben. Baba des iw 
Mhammed, Hakki ould Mouchi, cheikh 

d X^^ a0UldLhaZZa11 # 

« La plus magnifique de toutes (les ci 
tes du Draj est appelée Béni Sabih, aui 
est ceinte d’une seule muraille, et divisée 
en deux parties, mais gouvernée par di¬ 
vers chefs, lesquels se contrariant le X 
souvent, sont contraints de venir aux ar- 
mes, principalement alors qu’on arroso 
^Verres, pour la grande 4 sécheresse 
et faute de pluye. Les habitants sont de 
bonne nature et libéraux, tellement qu’ils 
tiendront bien un marchand et lui feront 
toutes caresses, de quoy ils se pourront 
aviser, par 1 espace d’un an durant, en 
leur maison, sans demander ny prendre 
autre chose de luy que ce qu’il voudra à 
sa discrétion mêmes, leur donner. Il v a 
entre eux plusieurs chefs de partie, hui 
sont en continuelles mêlées, les uns avec 
les autres, demandant chacun de son côté 
secours aux arabes leurs voisins, auxquels 
ils donnent bonne soulde, qui est d’un 
demy ducat par jour et encore davantage 
a ceux qui ont chevaux et qui soutiennent 
leur party, qu’ils payent jour par jour 
pour ce peu de temps qu’il leur reste’ 
quand ils ont à donner bataille, et n’v a 
gueres qu’ils ont accoutumé s’aider de 
narquebuzes et pistolets à feu, ce qui 
ne leur sied que bien, pour ce que je n’ai 
point souvenance d’avoir vu gens mieux 
drecer, n’y prendre leur visée que ceux* 
cy, car si la veuë pouvait tant porter et 
être si aguë, ils donneroyent dans la 
pointe d’une eguille, tellement qu’il s’en 
tue assès entre eux par ce moyen-là. » 
(Léon I’Africain. Tome III, pp. 218- 
219). 

? Cette ville est divisée en deux, et fer¬ 
mée d’un simple mur : c’est une des pré¬ 
paies de la province. Elle est sur le bord 
de la rivière en une plaine de sablons. Il 
y avait autrefois deux fractions, qui es- 
toient perpétuellement en guerre particu- 
culièrement lorsqu’il faloit arroser les 
terres, parce qu’on s’entretuoit pour avoir 
de l’eau. Les hommes sont braves, francs 
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JJOMS des QSOUR 


Zawiya Lalla Hali- 
ma, 


Qsebt Ibourri . 


FEUX 


NOTES 


et libéraux, qui se plaisent à loger les es- 
trangers et les traitent du mieux qu’ils 
peuvent, sans autre récompense que ce 
qu’on veut donner au départ. Quand ils 
estoient en division, chacun essayoit de 
gagner à soy les Arabes, et leur donnoient 
de bons appointements, qui se payoient 
tous les jours, tant que duroient leurs di¬ 
visions. Cette ville a depuis passé sous la 
domination des Cherifs ; ce qui a fait ces¬ 
ser la discorde.’ Il y a aujourd’huy plu¬ 
sieurs arquebuziers et arbalestriers. Et 
pour le repos et la seureté de Dara, le 
Cherif, Roy de Maroc, y tient un gouver¬ 
neur, avec garnison, qui défend les habi¬ 
tants des courses des arabes d’Uled Cclim, 
qui avoient accostumé de régner en cetfe 
province. » (Marmol, tome III, p. i 3 .) 

Au xvr siècle de l’ère chrétienne, Askia 
Ishâk l’un des plus illustres souverains de 
la dynastie du Shongaï, ayant reçu du 
sultan saadien Moulay Mohammed ech' 
Cheikh el Mahdi l'ord're de lui livrer les 
mines de Taghezza, refusa, puis envoya 
deux mille Touareg montés saccager 
l’extrémité de la région du Dra', leur en¬ 
joignant de ne tuer personne et de reve¬ 
nir ensuite sur leurs pas. Les Touareg se 
précipitèrent sur le marché de Béni Sbih, 
le pillèrent, puis battirent en retraite (cf. 
Tarikh es Soudan p. 1 63 ). 

Dans les dernières années du règne de 
Moulay Ismail, vers 1724 ou 1725, une 
mehalla commandée par Moulay Chérif, 
fils du Sultan, fit étape à Béni Sbih, ve¬ 
nant de Tagmadert (Fezwata). Cette me¬ 
halla était envoyée pour réprimer une 
grave révolte qui avait éclaté dans le dis¬ 
trict des Ahl Mhammid (cf. Thomas Pel- 
low). 

En i 863 , Rohlfs visita Béni Sbih qu’il 
déclare être une des villes les plus impor¬ 
tantes du Dra'. 


25 Ait Bou Daoud Habité par des mrabtin de la Zawiya de 
(Ait Wahlim). Sidi Salh et par leur harratin. C’est peut- 
être la Zaouïa Dakhlania de Régnault 
(cf. R, p. 26). Elle s’appellerait peut-être 
aussi Zawiya Lalla Sma. 



Ch. 

Qsar construit vers 1922 ou 1923 et ha¬ 
bité par des Ait Bou Daoud des Ait Wall- 






































































TRIBUS BERBERES 


NOMS IJES QSOUR 


Ait Roboah 


Ait Bou Daoud 
(Ait Wahlim 


lim (20 feux) et par des harratin / lrt r , 
Notables: Lhassen ould Oucherri cheikh 
du qsar, Hamed ou Mohammed ’ heikh 


Ghessouan 


Zawiya Sidi Salh 


F. R. Ch. 

T des Beni Mhammedüofeu,, 

et par des harratin (35 feux). Il 
ques années, les Beni MhammpJ L qUe ‘ 
emparés de biens appartenant -iux N° nt 
nyin de Tamgrout, biens situés Irèsl 
qsar des Ait Roboah. Les Ait Wahlnnav^ 
|p?R U le ïï nlraindre à restituer ces prises 
es Bem Mhammed firent appela leurs ail 

m e rabtin^p e T baCh qui étaient hostiles aux 
mrabtin de Tamgrout, considérés narenï 

faT m rP, et h ant lnfé0dés aux Glawa P De ce 
fait, ces biens sont encore actuellement 

l eS Beni Mhammed et des Ai 

IvLhiimTfcl 3 R.rp S t e 5, aUX Kherdi ' Ait ' 

Notables : L'abd ould el Ghazi et 
Hammam ben Mohammed, tous deux des 
InnM m lamme â ; Ammi Allah et Belaid 
ratin Tahar ou Sahe] > tous deux des har- 

Ait Sfoul. F. R. Ch. 

Habité par des chorfa Ouled Mouiav 
h""™' ( \ 3 n 4 f eux) et par des harra- 

Virs fsX3 X) V?° Ubbade . Sidi Sliman ' 

11_ n s , * ce qsar avait une debiha sur 
les Uemchan des Ait Wahlim (cf. F. 
p. 294). En 1903, il était sous la protec- 
tion des Ait Ali ou Hasso (Ait Wahlim). 
Les derniers auraient été éliminés tout 
récemment par les Ait Sfoul. Cependant, 
certains informateurs assurent qu’une 
partie de Ghessouan est encore sous la 
dépendance des Ait Ali ou Hasso. Les Ait 
Ptoul. possèdent en propre le quart des 
terrains de culture et des palmiers. 

Notables : Mbark ould Mohammed ou 
| layeb, Tayeb ould er Radi. 

Ait Ali ou Hasso F. R. Ch. 

(A^WahHmT par . de f mrabtin (i 5 o feux) et 

)• par des harratin ( 5 o feux). Zawiya impor¬ 
tante, avec qoubba de Sidi Salh. Moussent 
|7 jours après chacune des trois grandes 
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NOMS DES QSOUR 

FEUX 

DEBIHA 

NOTES 




fêtes de l’année 'aid et mouloud. Son in¬ 
fluence lui a valu autrefois une dispense 
d’impôts du Makhzen chérifien et un cer¬ 
tain respect de la part des Ait 'Atta. Za¬ 
wiya Sidi Salh est sensiblement aussi 
étendue queNesrat. 

Notables : Sidi Brahim ben Wines, 
'Adel, cheikh du qsar, Sidi Brahim ben 
Ahmed, moqqadem de la Zawiya, Sidi 
Oummad ould ben Chami, Sidi el Ma- 
dani ould Sidi Abbes, Sidi el Bachir 
ould Sidi Brahim. 





















































































TABLEAU DE COMMANDEMENT DÉTAILLÉ 
DU DISTRICT DU MHAMMID 
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noms des qsour 

FEUX 

debiha 

Ouled Mhaïa. . . 

90 

'Arib et Ait 
Khebbach. 

Qsebt Sidi Moham¬ 
med ould Sidi 
Khalil. 

5 o 

• 

Zenaga . 

45 

'Arib et Ait 
Khebbach. 

Zawit Lhena . . .. 

20 

'Arib et Ait 
Khebbach. 

Ouled Driss . . . 

i 5 o 

'Arib et Ait 
Khebbach. 


189 


F. R. Ch. 

Habité par des 'Arib (3o feux) et par 
des harratin (60 feux). Ce qsar avait ré¬ 
cemment encore une debiha sur les Ait 
Ghenimma des Ait 'Alwan. Il leur a ué 
enleve, de vive force, en 1928, par ks 
Arib, soutenus parles Ait Khebbach. 

13 apres Ibn Khaldoun, Mhaïa est le 
nom d’une fraction arabe qui viva.t 

?“ tr , ef °' s avec les Dwi obeid Allah 
(Ma'qil). 

Notable ; Stdi Mbark, représentant 
de Sidi Mohammed ould Sidi Khalil 
des 'Arib. 

Notables harratin : Abdelfedil ould 
Belkhir, El Fatmi ben Mohammed, Hair- 
mad bel Fatmi, Mohammed ould Belkhir 
Taleb Mbark. 

Ch. 

Deux maisons de construction récente 
habitées par des 'Arib et des harratin ser¬ 
viteurs de Sidi Mohammed ould Sidi 
Khalil et de son cousin Sidi El Mokhtar. 

Notables : Sidi Mohammed ould Sidi 
Khalil, Sidi El Mokhtar. 

F R. Ch. 

Habité par des harrar Chiadma ( 3 o feux) 
et des harratin (i 5 feux). Ces Chiadma se¬ 
raient venus de Marrakech, il y a très 
longtemps. Foucauld appelle ce qsar Qci- 
ba Chiadma (p. 295). En igo 3 , il avait une 
debiha sur les Ait Bou Messaoud des Ai- 
' Alwan (cf. R., p. 33 ). Il est sous le pro¬ 
tectorat des 'Arib et des Ait Khebbach 
depuis 1928. 

Notables : El Madani ould Ahmed ben 
Aissa et Ali ben Lhassen, tous deux har¬ 
rar. 

R. Ch. 

Habitée par des harratin, des mrabtin 
de Tamgrout (nasiriyin). Avait, en 1903, 
une debiha sur les Ait Bou Messaoud des 
Ait 'Alwan (cf. R., p. 23 ). 

Notable : Seddik ould Salem. 

F. R. Ch. 

Habité par des harrar et quelques harra¬ 
tin. Suivant certains, les harrar des Ou- 
led Driss se disent originaires des Regi- 
bat, ce qui n’empêche pas que souvent on 
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TRIBUS BERBERES 


NOMS DES QSOUR 


Reggabin’ 
Hasso . . 


Aï t 


Qsebt Moulay 
Mbark . . . . 


80 


25 


Bounou 


i io 


Aït.'Alwan. 


les traite de harratin. Suivant d’autre 
ils seraient frères des Ouled Driss frf’ 
tion des Cherarda de la région de Fez a<> 
Ils avaient en i 883 , une debiha sur'les 
Ait Bou Daoud (Ait Wahlim, cf. F , p 
Nous les retrouvons, en 1903, sous le nm 
tectorat des Ait Sidi et des Ait Bou M 
saoud, fractions des Ait 'Alwan (cf R 
24). 

Notables : Larbi ould .el Haji Siid 
Lhassen ben Jillali, 'Arib ould el fiechrâ 
ben Alla, tous deux harrar. 

R. Ch. 

Habité par des Ait Hasso des Ait 
Wahlim ( 5 o feux) • et par des harratin 
( 3 o feux). Ce qsar a été construit vers iqo3- 
igo 5 par les Ait Hasso sur un terrain qui 
leur fut donné par les gens de Bounou et 
des Ouled Driss. 

Notables : Haddi ou Laho el Kerdnvi 
Moha oü Lhassein el Bou Daoudi et 
Ahmed ou Moha el Bou Daoudi. 

R. Ch. 

Habité par des chorfa Drissiyin des 
Ouled Moulay Abdallah ben Hosein de 
Tamesloht (20 feux) et par des harratin 
(5 feux). Le chérif Moulay Mbark ould 
Moulay Mhammed construisit ce qsar 
vers 1897, venant de Bounou. Les chorla 
de Qsebt Moulay Mbark sont très vénérés 
des Ait 'Alwan. Ils se sont réparti les 
tentes de cette tribu, et chaque individu 
des Ait 'Alwan connaît le chérif auquel 
il doit apporter une ziara annuelle. Les 
autres Ait 'Atta les respectent, et ils n’au¬ 
raient pas bèsoin d’avoir une debiha sur 
une des tribus de cette confédération. 

Notables : Moulay Thami et Moulay 
Lhassen ould Moulay Mbark. 

F. R. Cli. 

Habité par des Ait Bou Messaoud et 
des Ait Sidi des Ait 'Alwan ( 3 o feux), des’ 
harrar (20 feux) et des harratin (60 feux). 
Il est à noter que lès Ait 'Alwan ne sont 
presque jamais à Bounou, car ils nomadi¬ 
sent avec leurs troupeaux la plus grande 
partie de l’année. Mais ils possèdent des 
maisons où ils emmagasinent leurs biens. 
Ils entreposent ïachour dans des pièces 
qui appartiennent à la tribu et le cheikh 
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Talha n’ta Chorfa. 


Talha n’ta Béni 
Mhammed. . . 


Qsebt Ait Aissa ou 
Brahim . . . . 


191 


90 


io 5 


3 o 


'Arib et 
Ait Khebbach. 


'Arib et 
Ait Khebbach. 


des harratin, qui est leur protégé, y puise 
pour assurer la réception des hôtes. Depuis 
prise d Ouled Mhaia par les 'Arib, les Ait 
la Sidi etles Ait Bou Messaoud ont donné 
aux Ait Ghenimma, anciens patrons de ce 
qsar, des locaux pour emmaganiser leurs 

Notables : Hamed ou Lahousseine, 
Icho ou Brahim et Haddach ould Ali ou 
baid, des Ait 'Alwan ; Er Radi ould Said 
bel Boudi et Sidi Mouloud ou Sidi Allai, 
des harrar. 

F. R. Ch. 

Habité par des chorfa Alawiyin (75 feux) 
et par des harratin (i 5 feux). Le chérif Mou¬ 
lay Dehbi, qui fut le cheikh du qsar, joua 
un rôle important dans l’histoire locale du 
Mhammid, de 1897 à 1905. Vers i 883 , ce 
qsar avait une debiha sur les Ait Bou 
Daoud des Ait Hasso (Ait Wahlim) (cf.F., 
p. 295). Régnault confirme ce renseigne¬ 
ment en 1903 (cf. R., p. 23 ). 

Actuellement, Talha n’ta Chorfa est 
placé sous le protectorat des 'Arib et des 
Ait Khebbach (depuis 1928). 

Notables : Moulay *el Hassan ould 
Moulay Dehbi, Moulay Bou Fers, Moulay 
Chérif. 

R. Ch. 

Habité par des Béni Mhammed (45 feux), 
des harratin (3o feux) et des harrar (3o 
feux). Ce qsar avait, en 1903, une debiha 
sur les Ait Bou Daoud des Ait Hasso 
(cf. R., p. 23 ). En 1928, les Béni Mham¬ 
med ont pris part, aux côtés des Béni 
Khebbach et des 'Arib, aux combats 
contre les Ait 'Alwan. Seuls les harrar 
et les harratin ont une debiha sur ces 
tribus, les Béni Mhammed ne paient au¬ 
cune redevance. 

Notables : Hadda ou Mohammed Ben 
Bellal et Salah ould el Barka, tous deux 
des Béni Mhammed, Abderrahman ben 
Siid, harrar, Ayad (hartani). 

F. R. Ch. 

Habité par des Ait Assa ou Brahim des 
Ait Wahlim (i 5 feux) et par des harratin 
(i 5 feux). 

Notable : Lhassen ould Ali ou Bassr 
ou Moha el 'Attawi. 


VILLES ET TP’niIS. — IX 
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NOMS DES QSOUR 


Ouled Youssef . 


Ouled Ahmed 
Ghozlan. . 


Lbetha . . . 


F EUX 


5 o 


Arib et 
Ait Khebbach 


190 


'Arib et 
Ait Khebbach. 


'Arib et 
Ait Khebbach. 


notes 


Habité par des harrar ( 3 o feuxl », j 
harratio (20 feux). Les harrar sont ordinv 
rement des Ouled Jrir, des Dwifc 
et des Ait Khebbach. Ils vivent, pt 'î 
plupart sous la tente aux env tons dî 
qsar, ou ils ont chacun leur maison 
sert de magasin Pas de notab 7 e ch e2 ! 
harratm. Chez les harrar, le person n ' 

M ï,'d"K. 

F. R. Ch. 

Habité par des harrar (20 feux), des 
harratm (120 feux) et des juifs (5o teuxl 
Les 'Arib y possèdent quelques maisons! 
Souk important chaque vendredi. Un ne 
tit souk permanent (souika) se tiendrait 
en outre, tous les soirs, à l’intérieur dû 
qsar. 

Vers 1 883 , les Ouled Ahmed el Ghoz’an 
avaient une « debiha » sur les Ienaou-n 
des Ait Wahlim (cf. F., p. 2 g 5 ). En iqoj, 
ils étaient sous le protectorat des Ait 
Hasso (Ait Wahlim), des Ait S foui et des 
Ait 'Alwan (cf. R., p. 2 3 ). Us dépendent 
maintenant des 'Arib et des Ait Kheb¬ 
bach. 

Notables : Cheikh Lhassen ben Mo¬ 
hammed (harrar), Mohammed ould Salem 
ou ba Hasso (hartani). 

F. R. Ch. 

Habité par des mrabtin de Sidi Abdal¬ 
lah ben Boq^eker et par quelques harra¬ 
tm. Ce qsar avait, vers i 883 , une debiha 
sur les Ait Bou Daoud des Ait Wahlim 
(cf. F., p. 295). En igo 3 , il était sous le 
protectorat des Ait Sfoul (cf. R , p. 23 ). 

Notable : Sidi Lhassen. 


LES EUROPÉENS DANS LE DRA' 


Si 1 on s’en tient seulement aux documents historiques 
ou aux récits de voyageurs, bien peu d’Européens auraient 
parcouru la vallée du Dra\ En réalité, cette région dut, 
comme toutes les autres contrées du Maroc, être visitée par 
de nombreux chrétiens, renégats ou esclaves (i). Mais ils 
sont restés inconnus et ils n’ont laissé aucune relation de 
leurs voyages. 

Le premier chrétien dont les documents historiques nous 
révèlent la présence dans le Dra' est le renégat espagnol 
Garrando, gouverneur du Sous pour le compte du souverain 
almohade Abou Yakoub Youssef. Envoyé en 565 H (1169- 
1170 J.-G.), dans le Dra , par le Sultan qui le soupçonnait 
d’intelligence avec Henri de Portugal, il est mis à mort peu de 
temps après son arrivée dans cette province, ainsi que les 
35 oIferkhan d’origine chrétienne composant sa milice (2). 

Antoine de Sallettes, sieur de Saint-Mandrier, né à Tou¬ 
lon, accompagne, en 1617, le sultan Moulay Zidan dans le 
Dra'. Là, il est rëjoint par Robert de Boniface de Cabanes, 
envoyé par Louis XIII auprès du souverain saadien pour 
négocier le rachat des captifs français (3). 

En 1618, Paul Imbert, capitaine de navire français, ori- 

(1) V. Notamment Relation des États de Fès et de Maroc , 
p. 3 7 . 

(2) Documents inédits d'Histoire almohade , p. 216 et note 1. 

(3) Sources inédites. i r# série, France, III, p. xxxix à xlvii, l à liv, i5. 
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ginaire de Saint-Gilles-sur-Vie (Vendée), fait prisonnier sur 
mer et réduit en esclavage, accompagne à Tombouctou son 
maître, le pacha Ammar el Fêta, renégat portugais qui avait 
pris part à la conquête du Soudan sous le pacha Djouder 
(1 5 go-1 5 gi). 11 paraît vraisemblable que Paul Imbert soit 
passé dans le Dra\ à l’aller ou au retour de ,son;voyage à 
Tombouctou (i). 

Vers 1724 ou 1725, l’Anglais Thomas Pellow, emmené en 
captivité à l’âge de onze ans par des corsaires de Salé, et 
devenu, par la suite, caïd dans les troupes chérifiennes 
prend part à une expédition envoyée par Moulay Ismaïl 
pour réprimer une révolte survenue dans la région du 
coude du Dra'. Il parcourt le Dra', des Mezgita jusqu’au 
Mhammid, et y séjourne près de vingt mois avant de re¬ 
joindre Meknès (2). 

Le i 3 juillet 1828, le Français René Caillié atteint le 
Dra', venant de Tombouctou. Avec la caravane 'Arib qui 
l’a recueillie, il fait étape à El Hamid ( 3 ), le jour même, et 
à Mimcina (4), le lendemain. Le 14 juillet, il quitte Mim- 
cinà à destination du Tafilelt, où il arrive le 23 juillet (5). 

En 1 863 , l’Allemand Rohlfs arrive à Tensita du Ternata. 
Il visite successivement Alaoudra (Aghla ou Drar)etTam- 
grout, dans le Fezwata, puis Adouafil (Dwafil), Béni 
Haioum (Béni Hayyoun), Béni Sbih et Béni Smigin (Béni 
Semgin) dans le Ktawa. De cette dernière localité, il gagne 
ensuite le Tafilelt. Le récit de Rohlfs est le premier docu¬ 
ment européen, sérieux et utilisable, que nous ayons sur 
la région du Dra r "(6). 

Après être resté cinq jours à Taznakht des Ait Ameur, le 
vicomte Charles de Foucauld fait étape à Tamnougalt des 

(1) Ibid., p. lviii, 168, 708, 9. 

(2) V. The adventures of Thomas Pellow, p. 109, 1 18. 

( 3 ) Probablement le qsar des Ouled Ahmed er Ghozlen (Mhammid). 

(4) Béni Msinan, dans- le district du Ktawa. 

( 5 ) Journal d'un voyage à Tombouctou et à Jenné, p. 45-54 

(6) Mein erster Aufenthalt in Marokko, p. 4 38 , 450. 
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Mezgita, le 1 5 avril 1884. Le 20 avril, il se rend à Tirremt Ali 
AitEl Hasen (Tamkasselt des Ait Seddratdu Dra') qu’il quitte 
le lendemain. Le 22 avril, il atteint Timicha des Ait Sed- 
drat du Dades, après avoir traversé le Jbel Saghro. Les rensei¬ 
gnements recueillis par Foucauld constituent unebase de do¬ 
cumentation indispensable à l’étude de la régiondu Dra'(i) 

Le 10 février igo 5 , le marquis de Segonzac campe à Fl 
Mguerba (Lmgerba) du Fezwata, venant du Ferkla. Le 12 fé¬ 
vrier, il se rend à Tamgrout, où il séjourne jusqu’au 
16 février. Il quitte alors le Dra', se dirigeant sur Foum 
Zgid. Son récit, qui complète celui de Foucauld, constitue 
un document de tout premier ordre (2). 

Du 20 au 3 o janvier i 9 3 o, une reconnaissance comman¬ 
dée par le capitaine Daumarie, chef du Bureau du Cercle 
du Warzazat, et comprenant plusieurs officiers, un médecin 
militaire et un ingénieur du service des Travaux publics, 
circule dans la région située entre le Warzazat, Taznakht 
des Ait Ameur et les Mezgita. Elle reçoit le meilleur accueil 
du caid Si Ali qui lui offre l’hospitalité à Tamnougalt. 

Enfin, le i 5 mai ig 3 o, le général de division Huré, 
commandant la région de Marrakech, atterrit à Agdz des 
Mezgita, avec onze avions. Le général et sa suite, qui com¬ 
prend douze officiers et un ingénieur du service des Ponts 
et Chaussées, sont reçus par le caïd Si Ali et par le caïd El 
Arabi, des Ouled Yahia. Le lendemain 16 mai, le général 
rejoint le Warzazat en avion. 

Les progrès de notre pénétration dans le sud marocain 
vont désormais nous mettre de plus en plus fréquemment 
au contact des populations du Dra'. 

L'ère des -voyageurs intrépides, aventureux et isolés 
paraît désormais close. 

(1) V. Reconnaissance au Maroc , p. 28, 35 , 69, 81, 109, 121, 123 , 162, 164, 
ih6, 167-169, 201-202, 206-207, 210-211, 214, 216, 220, 222, 224-225, 281, 285 
286, 293, 295, 297, 3o3-3o4, 343, 362-364. 

(2) V. Au cœur de l'Atlas, p. 88-108. 
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AVANT-PROPOS 


Les vallées du Todgha, de l’Imider et du Saghro oriental 
sont habitées par une population d’environ 25.000 personnes 
comprenant des Ait 'Atta du Sahara (en majorité du khoms 
des Ait Wahlim), des Berbères blancs et de couleur, les 
Ahl Todgha (Imazighen et Issoukiin), des marabtin, des 
chorfas et des harratin, ces derniers khammès des Ait 'Atta. 

On ne compte pas moins de 20.000 personnes habitant 
la seule vallée du Todgha, oasis qui se déroule comme un 
ruban de verdure au milieu d’étendues désertiques, sur une 
longueur de 20 kilomètres et une largeur moyenne de 1 à 
2 kilomètres. 

Au point de vue politique, le Todgha, ligne de démarca¬ 
tion des deux grandes confédérations de Beraber, les Ait 
'Atta du Sahara et les Ait Yafelman, se présente à nous 
comme une des futures étapes de notre progression rur le 
versant sud de l’Atlas. 

Le Todgha et Tlmider appartiennent au commandement 
glawa et les Ait 'Atta de l’ouest sont soumis à l’influence 
des caids deTelwet. 

La forte organisation maghzen laissée, en 1920, par le 
pacha de Marrakech, Si el Hajj Thami el Glawi, à la suite 
des harkas glawa de 1919 et de 1920 s’est effritée, au cours 
des années suivantes, sous les assauts des fractions Ait 
'Atta désireuses de se libérer de la tutelle glawa. Les Ahl 
Todgha n’ont fait que se ranger du côté du plus fort. 
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A l’heure actuelle, un khalifa glawi très énergique et u 
poignée de soldats, constituée par la fezza glawa, tienne^ 
Tinghir et une dizaine de qsour environnants. ’ " 

Leur présence en ce point est pour nous très précieuse 
et le sera encore davantage le jour où nous voudrons non, 
y installer. s 

Le but du présent travail est de préciser nos connais 
sances sur les régions du Todgha, de l’Imider et des ver- 
sants nord et est du Saghro oriental. 

Tous les documents que nous avons pu nous procurer 
ont ete utilisés (i). Les informateurs, originaires du pays 
meme, iront pu, pour chaque qsar, donner le chiffre exact 
des feux mais il a été possible, par recoupement, de s’ar¬ 
rêter à des chiffres qui donnent une idée suffisante de l’im- 
portance respective des qsour. 

Certaines parties pourront utilement être approfondies 
Au point de vue géographique, on connaît encore fort mal 
le Saghro oriental. L’exploration aérienne, si féconde en 
résultats pour les pays inaccessibles du Haut-Draa nous 
donnera bientôt sur ce jebel un aperçu assez précis.’ Nous 
n avons pour notre part utilisé que quelques photographies 

obliques du Todgha et de l’Imider. * P 

De même, au point de vue sociologique, il sera utile de 
poursuivre des enquêtes et d’établir des monographies 
detaillees pour chaque qsar. 

Afin de ne pas anticiper dans l’ordre politique et pourque 
ce travail ne reste qu’une « étude provisoire», aucune con- 

(0 Principaux ouvrages consultés : 

Leon l’Africain, Description de l'Afrique 
Marmol, l'Afrique. * 

Lev i-P rovençal, Extraits du Kitab el Ansab. 

Mam”!: “ sSSft:, 

p ° r ‘ * 



riG. iô. — Tamnougalt des Mezgita, face nord 
(Cliché 


Fig. 14. — Une porte du qsar de 
Tamnougalt des Mezgita. 

(Cliché du Lieutenant Lafitte.) 


Fig. i5. - Tamnougalt des Mezgita*. 
face sud. 

(Cliché M. Bullf.^ 
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clusion n’a été tirée, A côté des notices descriptives et 
générales, on a groupé, en pièces annexes, les tableaux de 
commandement détaillés des vallées étudiées, ainsi que 
celui du khoms des Ait Wahlim des Ait Atta du Sahara. 

Lieutenant Beaurpère, 

du Service des Affaires indigènes. 

Kela des Mgouna , le / cr avril iq 3 o. 
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LE TODGHA 


Statistique de la population. — La population de l’oued 
Todgha s élève à environ 3.960 feux, soit à peu près 
20.000 personnes se décomposant comme suit : 

Ait Izdeg. 

Ahl Todgha (Imazighen, harratin et mrabtin 

chorfas). 

Ait Atta du Sahara et leurs harratin 
Israélites. 

Total. 

Aperçu géographique. — Habitat et limites. — Les dis¬ 
tricts du Todgha ne comprennent que la vallée même de 
l’oued. Leurs limites sont : au nord, la ligne de faîte du 
Grand Atlas ; à l’ouest, les ramification nord-sud du 
Grand Atlas, le seuil et la vallée de l’oued Imider; au sud, 
la partie orientale du Jbel Saghro ; à l’est les chaînons 
orientés nord-sud du Bou Touiri, le Jbel Tisdafin et le 
Ferkla. 

Orographie. — L’oued Todgha se fraie'difficilement un 
passage sur les pentes sud du Grand Atlas (Tisgui), dé¬ 
bouche dans la grande plaine, orientée est-ouest, qui court 
entre le Grand Atlas, d’une part, et le Saghro et l’Ougnat de 
l’autre, longe le massif du Tazouka (avancée du Saghro) 
et bute finalement contre la partie orientale du Saghro qui 
dévie ses eaux vers l’est. 


208 feux. 

2.951 — 
65 1 — 
i 5 o — 


3.960 feux. 
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Hydrographie. — L’oued Todgha est un des oued U 
plus importants du versant sud de l’Atlas. Affluent de 
droite du Gheris, il change de nom dans sa partie infé¬ 
rieure et prend celui du district qu’il traverse, le Ferkla' 
avant de se jeter dans le Gheris. 

L’oued Todgha descendant du Grand Atlas est alimenté 
dans sa partie haute par de nombreuses sources et ne 
manque jamajs d’eau, tout au moins dans sa moyenne 
vallée. 

Le vicomte Charles de Foucauld nous donne sur cet 
■oued les renseignements suivants : « 20 mètres de large 
•dont i 5 remplis d eau courante ; fond de gravier ; point de 
berges » — (à Taourirt n’Imzilen, le 24 avril 1884) —. 
« L’oued Todra a une eau limpide et agréable au goût; son 
lit n en manque jamais; un grand nombre de canaux en 
dérivent, donnant en tous temps un arrosage abondant 
■aux plantations qui le bordent.Pendant la partie inférieure 
de son cours où il traverse l’étage inférieur de la plaine, il 
coule au milieu d’une tranchée d’environ 1.000 mètres de 
large, séparée du terrain voisin par des talus escarpés de 
8 à 10 mètres. Le fond de la tranchée, de sable, est couvert 
de cultures et de palmiers : c’est le cœur de l’oasis... Dans 
la partie où il traverse l’étage supérieur, l’oued Todra s’y 
creuse une vallée à pentes douces ayant au fond 1.200 
à i. 5 oo mètres de large (1). » 

Absorbée par un grand nombre de canaux d’irrigation, 

1 eau de l’oued Todgha n’arrive généralement pas jusqu’au 
Ferkla. Le marquis de Segonzac qui, en février igo5, a 
traversé le lit du Todgha un peu en aval des Tighermatin 
n Ait Aissa ou Brahim, en se dirigeant vers le Dra\ donne 
au sujet de l’absence de l’eau dans l’oued Todgha l’explica- 
tion suivante : « Les oueds de cette région sont sujets à des 
défaillances singulières ; ils disparaissent souvent pour 

(i; Vicomte Ch. de Foucauld, Reconnaissance au Maroc, p. 221. 
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aller ressortir de terre un peu plus loin. Tel est le cas de 
l’oued Thodra qui, issu du djebel Meqrour, au col 
d’Ahansal, coule dans la plaine irriguant une gentille pal¬ 
meraie encombrée de qçour et de vergers, puis disparaît à 
hauteur des ondulations de terrain de Testafit après l’agadir 
des Ait Aissa ou Brahim pour venir sourdre par une cen¬ 
taine de sources au Ras el Oued, entre les collines de Ras. 
Ctaff et les qçour d’El Khorbet, sous le nom de Ferkla. 

«Au moment de la fonte des neiges, l’oued Thodra trop 
puissant, franchit parfois son gouffre de Testafit, il pour¬ 
suit son cours à travers la plaine dans un lit qui tout le 
reste de l’année n’est qu’un large chemin rempli de galets. 
Ainsi,pendant quelques jours chaque année l’oued Thodra 
et l’oued Ferkla ne sont qu’une seule rivière (i). » 

Nul doute que le Todgha, privé superficiellement d’eau 
n’ait un cours souterrain; des khottara ont d’ailleurs été 
creusées dans le lit même de l’oued (dans la basse vallée). 

Le Todgha compte quelques affluents, presque toujours, 
à sec. Les principaux sont : sur la rive ! gauche, l’assif Tii- 
drin ; sur la rive droite, l’imi n’Ouzlag, qui conflue aux Ait 
Snan, l’oued Arg n’Sidi Ali ou Bourk, qui conflue à Taou¬ 
rirt n’Imzilen, et l’oued Imider qui se jette dans le Todgha à 
Taria. Tous ces oueds n’ont d’eau qu’au moment des pluies. 

Aperçu historique. — Les Ahl Todgha, qui comprennent 
des imazighen et des issoukiin (harratin) semblent être les. 
plus anciens occupants du pays. Des légendes nombreuses 
courent sur l’origine du mot Todgha. Le premier occupant 
du pays aurait été un certain berbère Aad dont les deux 
filles Todgha et Tazouka se seraient fixées dans la vallée 
de l’oued qui porte maintenant le nom de Todgha. Cette 
explication est purement fantaisiste et n’a que la valeur 
d’un conte. 

(1) Marquis de Segoxzac, Au Cœur de l'Atlas, p. 85 . 
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Au xvi e siècle, Léon l’Africain décrit le Todgha dans les 
termes suivants : « Todga est une petite province sur le 
fleuve du même nom, abondante en dates, raisins et figues 
contenant environ quatre châteaux et dix villages, habités 
de pauvres gens qui sont la plus grande partie laboureurs 
tanneurs ou couroyeurs. Elle est distante de Segelmesse 5 
environ quarante mile, devers le ponant... (i) » 

Marmol, quelques années plus tard, reprend la descrip¬ 
tion du Todgha et écrit: « ...C’est une contrée où il y a 
quatre villes et dix villages le long d’une petite rivière qui 
passe au travers. Les habitans sont méchans, grands 
voleurs et sont de la communauté d’Aytgaris. Il y a en ces 
quartiers quantité de dates, des raisins, des figues et d’autres 
fruitscommeen Europe. Cela n’empeschepasquece ne soient 
de pauvres gens dont les uns sont laboureurs et les autres 
couroyeurs. Todga est à vingt lieues du Grand Atlas et à 
quinze de la province de Segelmesse du costé du couchant. 
Les arabes d’Uled Hembrun qui sont fort puissants cour- 
rent tout ce pays et occupent les déserts voisins. Ils 
avaient accoustumé de mettre cette contrée sous contribu¬ 
tion et plusieurs autres de la Numidie qui dépendent 
maintenant des chérifs... (2) » 

Au sujet de cette communauté des Aytgaris (Ait Gheris), 
Marmol qui les cite à propos du Ferkla écrit : « C’est une 
habitation de Bérebères orgueilleux et méchans.... pauvres 
parce qu’ils sont tourmentez des Arabes qui régnent dans 
ces déserts et dans celui qui confine avec Dedez, mais ils se 
piquent de valeur et sont bons hommes d’infanterie...(3). » 
Au milieu^du xvi e siècle, les Ahl Todgha comptent parmi 
les berbères « Aytgaris ». Massignon dans sa Description 
de l Afrique d’après Léon nous le confirme. 

(1 ) Léon l Africain, Description de l'Afrique, tierce partie du monde. 
Tr. Schefer, troisième volume, livre sixième, p. 235 . 

(2) Marmol, l'Afrique, tome III, livre septième, ch. xxxii, p. 24. 

id. ch. xxx, p. 23. 
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Dans les documents inédits d’histoire Almohade (Extraits 
du Kitab el Ansab)., publiés en 1927 par M. Levi-Pro- 
vençal, les gens du Gheris et du Todgha sont rangés parmi 
les Senhaja du midi. 

« Parmi les Sanhaga du midi, on trouve : les gens de 
Taiyarat (Ahl Taiyarat — Ait Taiyarat), qui se subdivisent 
en gens de Tadgat (Ahl Tadgat - Ait Tadgat), Banu Sanan 
(Ait Sannan) ;* Banu Izdag (Ait Izdag) ; Banu Wansila (Ait 
Wansilat) ; Banu Umm Sulaiman (Ait Umm Sliman) ; Banu 
Tawabat (Ait Tawabat) ; gens de Karit (Ahl Karit — Ait 
Karit) ; Ahl Farkara (Ait Farkara) ; gens de Garis (Ait Ga- 
ris) ; Banu Idrasan (Ait Yadrasen) ; Banu Tussant(Ait Tus- 
sant) ; Malwana (Imelwan). Fin des gens de Taiyarat (1). » 
L’identification de ces tribus est facile à faire, Tadgat 
= Todgha ; Ait Sannan = Ait Snan ; Ait Izdag == Ait 
Izdeg ; Wansilat = Ahansala, etc. Toutes ces tribus gra¬ 
vitaient, sous les Almohades, dans la région Todgha, Haut 
Dades, Gheris. On les retrouve encore dans la même ré¬ 
gion et, en ce qui nous concerne plus particulièrement, les 
Ait Izdeg, les Ait Snan et les Ahl Todgha sont toujours 
échelonnés sur le cours de l’oued Todgha, 

Sous les Almohades, le Todgha a été l’objectif de plu¬ 
sieurs harka des partisans d’Abd-el-Moumen. 

« Venant d’Azrou, de la Moulouya, du Gheris et des 
Imalwan, les almohades d’Abd-el-Moumen arrivent au 
Todgha, soumettent les Ait Ali u Sukkour u Mankur et 
Musa ben Hammad d’Assamar (2) Ait Sinan et laissent dans 
le pays Ibn Watbib. Ils reviennentà Azrou par le Tizi n’Tal- 
gumt (Tizi n’Talghemt) et le Ziz... ( 3 ) » 

A la mort d’Abd el Moumen, Abou Has l’almohade était 
encore en expédition à Assamar des Béni Sinan. 

( 1) Levi-Provençal, Documents inédits d'histoire Almohade, p. 63. 

(2) Asammar-assameur : terme berbère signifiant cuvette exposée au 
soleil et abritée du vent. C’est effectivement le cas des Ait Sanan. 

( 3 ) Levi-Provençal, ouvrage cité, p. 146. 
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Au cours des siècles, le Todghaa été un lieu de refuse ou 
de passage pour de nombreuses figures de l’histoire. A la 
mort de Moulay Chérif le filalien, le- premier Alawite 
(1 65 g de J.-C.), son fils, Moulay er Rechid, redoutant son 
frère, Moulay Mohammed, quitte le Tafîlelt et se réfugie au 
Todgba avant de se rendre à Demnat et à la Z.awiya de 
Dila. 

En 1104 de l’hégire (1692-93 de J.-C.), les gens du Todgha, 
du Ferkla et du Gheris aident Moulay Ismaïl en prenant à 
revers les berbères du Fezaz, des Ait Ouamalou, des Ait 
Yafelman et des Ait Sri, pendant que le sultan les fait atta¬ 
quer de face par le Tadla et la Moulouya. 

Par la suite, le Todgha a directement dépendu du Tafi- 
lelt dont les gouverneurs percevaient les impôts, 

Au début du xix e siècle, sous Moulay Sliman, une harka 
conduite par le Sultan en personne passe au Todgha venant 
de la Moulouya. La harka chérifienne campe à Ighir el 
Mehalt (colline qui domine Tinghir et où a été construite, 
en 1919, la maison de commandement des khalifa Glawa). 
Pour châtier les habitants du qsar d’El Hart n’Imziwane 
de leur résistance à la karka Makhzen, le Sultan fait dé¬ 
porter à Meknès toute la population de ce qsar, hommes, 
femmes, vieillards et enfants. 

Au bout d’une année d’exil, les Ait cl Hart implorent le 
Sultan par l’intermédiaire d’un chérif d’Ouezzan, Sidi el 
Hadj Larbi, auquel ils promettent, en échange de leur 
libération, d’envoyer chaque année, à Ouezzan, une 
quinzaine des leurs travailler dans les propriétés des 
chorfa. 

Les Ait el Hart tiennent toujours leurs promesses ; tous 
les ans, un tour de départ est organisé parmi les habitants 
d’El Hart qui se rendent à Ouezzan sous la conduite d’un 
moqqadem. 

Avant que les glawa ne prennent pied dans la vallée du 
Dadès et au Todgha, les Ahl Todgha étaient placés sous le 
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commandement du caïd Sidi el Hajj Jillali Demnati, qui 
venait de temps en temps avec une harka effectuer une 
tournée et percevoir des impositions. 

En 1884, au passage du vicomte de Foucault, les glawa 
n’étaient pas encore installés au Todgha. Huit ans%lus 
tard, en 1892, le sultan Moulay Hassan passe au Todgha 
en rentrant du Tafilelt et rejoint Marrakech en emprun¬ 
tant les cols de Telwet où les glawa organisent, en son 
honneur, des réceptions grandioses. C’est à cette époque 
que commence l’ascension des chefs glawa. Le Sultan 
nomme Si el Madani Glawi khalifa du iMakhzen au Tafilelt. 
Ce dernier y séjourne un an et en profite pour s’attribuer le 
commandement des tribus échelonnées le long du couloir 
Dadès, Todgha, Ferkla, Tafilelt dont il se fait confirmer la 
possession, en 1910, alors qu’il est grand vizir et tout-puis¬ 
sant à Fez (2). 

En 1918, à la mort de Si el Madani Glawi, toutes les 
tribus échelonnées de Telwet au Tafilelt passent sous le 
commandement de Si Mohamed ben Mohamed el Mezwari 
el Glawi, dit « Si Hammou », avec cette restriction que, 
le pacha Si el Hajj Thami Glawi, successeur direct de Si 
el Madani conserve la direction politique générale ( 3 ). 

En 1919, à la suite des événements du Tafilelt, le général 
de Lamothe organise, de concert avec le pacha de Mar¬ 
rakech, une harka glawa pour décongestionner notre front 
du Ziz. El Hajj Thami profite de cette occasion pour réor¬ 
ganiser le commandement au Todgha; il nomme les 
chioukh et fait bâtir une maison de commandement 
à Ighir el Mehalt, au-dessus de Tinghir où un khalifa 
glawi est laissé en permanence. 

La harka du Todgha a un plein succès sanctionné par la 
venue au Todgha du général de Lamothe, le 2 février 1919. 

(1) Voir plus loin tableau de commandement détaillé: El Hart n’Iainine.- 

(2) Capitaine Marquilly, Histoire des Glaoua , 1922. 

'( 3 )Id. 
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L’année suivante, p en 1920, une autre harka glawa revient 
au Todgha : « Alors que celle de 1919 répondait à des 
nécessités de politique générale, d’ordre stratégique si l’on 
peut dire, puisqu’il s’agissait de coopérer au dégagement 
du Ziz et du Tafilelt et de faciliter les opérations de la 
colonne de Bou-Denib en faisant diversion par l’ouest 
contre Moha n’Ifrouten, la harka de 1920 revêtait simple¬ 
ment le caractère d’une opération de police effectuée par 
les glawa à l’intérieur des territoires figurant sur leur dahir 
de commandement (1). » 

Comme en 1919, cette harka réussit parfaitement, l’ordre 
est rétabli, un khalifa énergique, Said ou Laid ou Tifnout 
est laissé à Tinghir, avec une fezza glawa. 

Depuis 1919, l’agitation a repris au Todgha. Petit à petit, 
les glawa ont dû abandonner les qsour du Bas-Todgha ; la 
régression de leur autorité a été particulièrement nette en 
1929 et, depuis, le bastion glawa ne compte plus que la 
qasba du khalifa Said ou Laid ou Tifnout, toujours en 
fonctions, Tinghir, et quelques qsour de ceinture. 

Organisation politique. — De tous temps, les Ahl Todgha 
(Ait Snan et Ahl Todgha proprement dits) se sont divisés 
en deux lef hostiles, les Ait Salah et les Ait Guemat. Les 
Ait Izdeg eux-mêmes n’ont pu rester en dehors des que¬ 
relles et ont été amenés, par communauté d’intérêt, à 
prendre parti. Des luttes mémorables ont ainsi opposé, 
dans le haut Todgha, les Ait Snan aux Ait Waritan, 
dans la partie moyenne de la vallée,Tagoummast à Tinghir 
et, dans la partie basse, Amzaourou à el Hart n’Iâmine. 

En 1884, le vicomte de Foucault, qui n’a pourtant sé¬ 
journé que quarante-huit heures au mellàh de Taourirt 
n Imzilen, ne manque pas de noter les divisions intestines 

et l’acharnement des adversaires. « Les guerres, écrit-il, 

\ 

(1) Extrait du rapport du Colonel de La Bruyère sur les opérations de la 
karka Olawa au Todgha (juillet-septembre 1920). 
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fréquentes aüleurs, sont continuelles au Todra • aussi point 
de précautions qu’on ne prenne : chaque localité est res 
serrée dans un étroit mur d’enceinte : de toutes parts se 
dressent des ageddims. Durant le temps que j’ai passé à 
Taourirt, ce qçar était en guerre avec son voisin Ait Our- 
jedal; chaque jour on se tirait des coups de fusils- les 
fenêtres, les lucarnes des maisons étaient bouchées - on 
n’osait monter sur les terrasses de crainte de servir de point 
de mire : les deux localités sont si proches que, malgré le 
peu de portée des armes, on s’atteignait de l’une à l’autre. 
On ne se contente pas toujours de tirailler à distance ; il 
n’est pas rare de voir les habitants d’un ksar en assiéger’un 
autre, le prendre d’assaut et le piller (1). » 

Comme dans tous les pays d’irrigation, les partages d’eau 
étaient a la base des querelles de qsour. L’emprise glawa a. 
comme dans la vallee du Dadès, réduit notablement l’im¬ 
portance politique des lef qui ne sont plus maintenant 
qu’un souvenir. 

Les Ahl Todgha n ont jamais connu de caid ou de 
cheikh-el-'am pour l’ensemble de leur tribu. Les qsour ont 
toujours été indépendants les uns des autres et Téquilibre 
politique était maintenu par le système des lef exposé plus 
haut. Chaque fois que 1 intérêt général le nécessitait, les 
délégués de tous les qsour se réunissaient sur la colline où 
a été édifiée la maison de commandement des glawa. 

Il resuite de ce fait que chaque qsar possède une organi 
sation intérieure très complète et très poussée. Les grands 
qsour comptent deux assemblées de notables (Ljemat fou- 
kania, Ljemat tahtania), aux attributions respectives nette¬ 
ment délimitées. Le cheikh-el 'am du qsar est choisi 
chaque année à l’aid el kbir parmi les membres de l’as¬ 
semblée supérieure. Cette haute assemblée s’occupe des 
relations extérieures, tandis que l’autre règle le rythme des 

(1) De Foucauld, Ouvrage cité, p. 222. 
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corvées générales et assure la police. Cette organisation est 
assez semblable à celle des grands qsour des bas districts du 
Dra' (Nesrat du Ktawa) (i). Toutefois,, les qsour d’Ima- 
zighen et harratin du Todgha ne vivent pas sous le régime 
du protectorat des Berbères. 

Sans qu’il y ait aucune idée de vassalité et de dépen¬ 
dance, les qsour du Todgha ont cherché à améliorer leurs 
relations de bon voisinage avec les Ait 'Atta et avec les Ait 
Yafelman. Des pactes d’amitié ont été échangés entre les 
qsour du moyen et du bas Todgha (en aval d’ighir el Me- 
hait) et les Ait 'Atta, principalement avec les Ait Tou 
Iknifen; en amont d’ighir, les qsour semblent plutôt avoir 
recherché l’alliance des Ait Morghad des Ait Yafelman. 

Imazighen et harratin se vantent d’avoir toujours défié les 
attaques des Berbères et d’avoir par ce fait même gardé 
toute leur indépendance vis-à-vis des nomades. Pourtant les 
qsour du bas Todgha, en aval d’El Hara et du confluent de 
l’oued Imider, ne sont en la possession des Ait 'Atta (Ait 
Bou Iknifen, Ait Aissa ou Brahim, Ait Sfoul, Ait Yazza) 
que depuis un siècle et demi environ, et des Ahl Todgha 
d’Amzaourpu et d’el Hara conservent encore des actes de 
propriété, témoignages de leur refoulement parles Ait'Atta. 

A l’heure actuelle, en raison du fléchissement de l’auto¬ 
rité glawa, chaque qsar est, comme par le passé, indépen¬ 
dant de son voisin. L’organisation makhzen, laissée en 
1919 et 1920 par le Pacha el Hajj Thami Glawi, n’existe 
plus que pour Tinghir et 5 ou 6 qsour voisins. 

Influences religieuses. — L’élément maraboutique est par- 
liculièrement nombreux au Todgha. Depuis Tizgui jusqu’à 
El Hart n’iggouramen, presque tous les qsour comptent 
des feux maraboutiques d’origine diverse. 

Dans les grands qsour, se trouvent quelques zawiya im- 

(1) Lieutenant P. de la Chapelle, Organisation politique d'une cité de 
l oued Draa sous le protectorat des nomades Ait 'Atta. 
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portantes; à Tinghir : succursale influente de la zawiya 
Nasiria de Tamgrout (Fezwata du Dra'), 

A FA Hart n’Iâmine : succursale de la Zawiya Sidi 
Mouloud des Mezgita de l’oued Dra', 

A El Hart n’iggouramen : Zawiya de Sidi el Hajj Ameur 
Aux feux maraboutiques et aux Zawiya, il convient 
d’ajouter les chorfas, en majorité idrissides. Un qsar 
entier, Taourit n’ait Yala, est habité par des chorfas Ben 
Yala idrissides. Tous ces chorfas n’ont aucune influence 
et vivent de la même vie que les autres Ahl Todgha. 

Les confréries religieuses comptent beaucoup d’adeptes 
au Todgha. Les Tijaniyn, Derkawiyn, Ouazzaniyn, Nasi- 
riyn y sont représentés. Les Tijaniyn sont les plus nom¬ 
breux. 

Aperçu économique. — On a vu plus haut que les auteurs 
anciens qui ont parlé du Todgha le désignent comme une 
contrée très fertile où l’on rencontre des fruits comme en 
Europe. Nous donnons ci-dessous, la description du vi¬ 
comte de Foucauld : « L’oasis du Todra se compose uni¬ 
quement des rives de l’oued Todra; c’est un long ruban, 
dont la largeur varie de 800 à 2.000 mètres, couvert de 
plantations au milieu desquelles serpente la rivière. Elle est 
ombragée sur toute son étendue d’une multitude de pal¬ 
miers auxquels se mêlent, surtout dans la partie nord et 
aux environs immédiats des qçars, des grenadiers, des 
figuiers et des oliviers, mi-cachés sous les rameaux grim¬ 
pants de la vigne et des rosiers. Tel je vois le Todra, telles 
seront les oasis du Ferkla, du Reris, du Qçar es Souq, 
minces serpents noirs s’allongeant dans la plaine (1). » 

Le blé est cultivé dans la haute vallée et la moyenne 
vallée jusqu’à Tinghir. En aval de cette dernière localité, 
par suite de la raréfaction de l’eau, absorbée par de nom- 


(1) Foucauld, p. 220. 





















































220 


LE TODGHA 


breux canaux d’irrigation, les Ahl Todgha ne cultivent que 
de l’orge. Le blé réapparaît dans le bas Todgha là où les 
khottara débitent suffisamment d’eau. 

Tous les légumes sont représentés au Todgha : carottes 
navets, fèves, courges. Les indigènes ont même réussi 
quelques plantations de pommes de terre. 

Dans la partie supérieure, les Ahl Todgha font unique¬ 
ment du maïs en deuxième récolte. 

Les vergers comptent presque toutes les variétés d’ar¬ 
bres. fruitiers, pommiers, poiriers, pruniers, abricotiers 
cognassiers, grenadiers, figuiers, amandiers, pêchers et 
même des orangers et des citronniers. 

Les oliviers abondent dans la partie moyenne delà vallée 
autour d’Asfalou, à Tinghir, Afanour et Tagoummast. 
Afanour a le monopole des moulins et pressoirs à olives. 

Dans la basse vallée, il existe beaucoup de takaout, pro¬ 
ducteur de noix de galle (i). 

Ce sont les palmiers dattiers qui dominent au Todgha. 
Les dates produites sont de différentes qualités, boufeggous, 
bouskour, mouqqedim, takhamout, akadou, sair. Les 
principales palmeraies sont les suivantes : Afanour (bou 
feggous), Ihadouan (sair), Tagoummast (bou feggous), 
Tinghir (divers), Amzaourou (bou feggous) et dans tout le 
district de Tizouka ou bas Todgha (bou feggous). 

Le Todgha n’est pas un pays d’élevage ; les qsouriens pos¬ 
sèdent bien quelques bovidés, mais iis ont peu de mou¬ 
tons. Pas de chevaux '; les mulets sont amenés au Todgha 
par les montagnards des Ait Haddidou. 

Les industries du Todgha ne sont pas réputées. Faute de 
laine, pas de tapis. Certains qsour comme les Ait Ourjedal 
et Taourirt n’imzilen sont peuplés presque uniquement de 
maallemin en bois et en fer. A Taourirt n’imzilen, on 
répare les fusils et on réamorce les cartouches. 


(i) Takaout = tamarix aiuculata. 
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Commerce. - Jusqu’à ces dernières années, le Todgha 
ne comptait qu’un souk, le Tnine de Tinghir, particulière 
ment important, où accouraient, chaque lundi, les gens du 
Gheris, du Ferkla, du versant sud du Saghro, du Dadès et 
de la montagne. Au temps de sa splendeur, on y voyait 
vendre 200 moutons, abattre une trentaine de bovins • on 
y marchandait des mulets et des ânes. Depuis le relâche¬ 
ment de l’emprise glawa, surtout sensible depuis 1927, le 
souk et tnine des Ait Oujjana a ravi à Tinghir sa prépon¬ 
dérance. En 1884, le souk des Ait Oujjana n’était pas cité 
par Foucauld. 

Les montagnards des Ait Haddidou et des Ait Morghad 
apportent au Todgha du blé, des moutons, des bovidés et de 
• la laine pour remporter chez eux des dattes, du henné, du 
takaout, du sucre et du thé. 

Les gens du sud (Tazarine, oued Regg, oued Mesissi) appor¬ 
tent des laines, du henné, qu’ils échangent contre des grains. 

Hydraulique. — Comme tous les qbala, les Ahl Todgha 
sont grands experts en hydraulique, en aménagement de 
ségia, de khottara et de puits. Les ségia du Todgha sont 
de véritables canaux maçonnés débitant plus d’un mètre 
cube à la seconde. 

Au Todgha, chaque qsar a un ou plusieurs puits pour ne 
jamais manquer d’eau en période de blocus, monnaie cou¬ 
rante dans la vallée. A Ighir el Mehallt, où a été construite, 
en 1919, la qasbah de commandement du khalifa glawa, les 
Ahl Todgha ont creusé à la mine un puits qui atteint une 
profondeur de 5 o à 60 mètres. L’aménagement de ce puits 
a nécessité près d’un an de travail. 

Liste des principales ségia du Todgha. 

i° Rive gauche : 

Tcirgci liait Sidi Said ou Aissa , barrage à zawiya Sidi Abdellahli, 
irrigue Tabia et les Ait Achcha. 
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Targa riîgourdan , barrage aux Ait Achcha, irrigue les Ait Sftan, 
Ait Chaib, Ait Zaokri, Ait Segnounni, Ihadjamen, Ait Ijj 0 , et 
Zawiya Ihadjamen. 

Targa n’Hatem , barrage aux Ait Chaib, irrigue une partie d’Asfalou 
Ait Zilal, Tagounsa et Ait Bou Oujjane. 

Targa riTikoutar, barrage à Asfalou, irrigue Tikoutar, Tiidrin, 

AitLahsen, Imouchach, Afanour et Illougan. 

Targa ri Daoud Tagoummast , barrage en face de Tiidrin, à Igherm 
Allah Aissa, irrigue Helloul n’ligran, Tagoummasi (Ikhekhoufen), 
Tamassint et Ifri. 

Targa riJir lhadouan, barrage en face des Ait Mahmouj de Tamas¬ 
sint, irrigue les Ait Moussa et les Ait Mhamd. 

Targa riAissi , barrage à hauteur d’Ifri, irrigue les Ait Mhamd ou 
Daoud, Ait ben Daoud et des jardins appartenant aux Ait Yala. 

Targa riJir Amachgal , barrage aux Ait ben Daoud, irrigue des jar¬ 
dins des Ait Yala et une partie d’Amzaourou. 

Targa riTi^ouka, barrage en face de la rouda (i) de Sidi Aomar’Cherki 
(Ait Yala), irrigue Ikhoubba, Ait Bou Yahia, Ait Sga, el Hart n’Ia- 
mine, el Hart n’Iggouramen et quelques terres des Ait Aissa ou 
Brahim. 

En aval, il n’y a plus aucune ségia ; les divers qsour 
Ait 'Atta qui s’échelonnent jusqu’à Ghellil n’ait Aissa ou 
Brahim ont recours au khottara venant du pied du Jbel 
Tisdafin. 

■Rive droite. 

Targa riait Sidi Abdellahli, dans la haute vallée, irrigue les qsour Ait 
Izdeg, jusqu’à Ighir. 

Targa riKhebbab, barrage à Sidi Ali ou Brahim, irrigue les Ait Wari- 
tan, les Ait Barra, Ait Oujjana et Achmarin. 

Targa riZemmer , barrage en peu en aval des Ait Oujjana, irrigue 
Taourirt n’Imzilen, Ait Khalem et Ait Ourjedal. 

Targa riTinghir , barrage aux Ait Ourjedal, irrigue Tasga, Tinghir, 
Igherm n’Barra, Igherm n’Jdid, Azrou et Aït Boulman. 

Targa riOu^rou Ali , barrage aux Ait Boulman, irrigue Tagoummast 
(Taglaout), Ait Lhasen ou Ali et Ait el Qadi. 

Targa ri lhadouan, barrage à Tagoummast, irrigue lhadouan et les 
trois qsour d’Ihadouan. 

D) Rouda de Sidi Aomor Cherki ou sanctuaire de Sidi Aomar Bherki. 
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Targa n'Bedoud, barrage aux Ait Yahia n’Ihadouan, irrigue les lieux 
dits Sidi Abdallah ou Mhamd, Bedoud (terrains de cultures) et les 
Ait Yala. 

Targa n'Taria, barrage un peu en amont des Ait Yala, irrigue Taria. 

En aval, plus aucune ségia si ce n’est celle de Tadafalt 
qui est insignifiante ; les qsour dépendent des khottara, 
venant des dernières pentes du Saghro, et des puits. 

Pistes et voies de communication. 

i e Vers le nord , vers Vassif Melloul. 

Tinghir, en remontant la vallée de l’oued jusqu’à 


Tamttouchl. . j our 

De Tamttoucht à Igedman de PAmtrous i _ 

D’Igedman à Assit Melloul.. _ 

Total ... 3 jours. 

2° Vers le N. W. Oussikis, Msemrir. 

Tinghir, en remontant la vallée jusqu’aux Ait 

Sidi Ali ou Brahim.i demi-journée. 

Vers l’ouest par Imi n’ Ouzlag jusqu’au lieu dit 

Tarzout.. jour. 

De Tarzout à Oussikis par le djebel Amzoug . . i jour. 

Total ... 2 jours et demi. 


3 ° Vers les Ait Seddrat de la montagne (Nord). 

Même itinéraire que le précédent jusqu’à Tarzout, 
puis piste légèrement au sud de la précédente. 

4° Vers VOuest-Imider-Dadès (Itin. Vce de Foucauld). 

De Tinghir à Imider, piste directe par le Foum el 

Kous n’ Tazoult.i jour. 

D’Imider à Bou Malen (Dadès).i demi-journée. 

à Ait Ouzzin (Dadès). — 

à Kelaa des Mgouna.i jour. 

Total ... i jour et demi ou 
2 jours. 

16 


VILLES ET TRIBUS. 


IX. 
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5 » Vers le Sud-Sagliro-Taçarine-basDra ( Itinéraire Mnc 
de Segonzac). 4 


De Tinghir aux Ait el Fersi (oued Ichem) . . . 

Des Ait el Fersi, par le Tizi n’Tenoutet la plaine 
d’Ammar, jusqu’à Tiguelna ....... 

De Tiguelna à Tazarine ou Ajmou de Tarbalt . 
D'AjmouàTamgrout(Fezwatadu Dra c ), dure étape 

Total . . . 

i demi-journée. 

i jour. 

i — 

3 jours et demi. 

6 ° Vers VEst-Ifer-Ferkla.. 


De Tinghir, à El Khorbat ou Asrir du Ferkla. . 

i jour. 










































































































GROUPEMENTS LOCALITÉS-AGGLOMÉRATIONS v LEE OBSERVATIONS 


























































































































































L’OUED IMIDER 


Statistique de la population. — La population de \a va 
ée de l’oued Imider s’élève à environ 400 feux, soit à peu 
près 2.000 personnes se répartissant comme suit : 

Ait c Atta. . 25 o feux. 

Chorfa, Mrablin et Issoukiyn . 100 — 

Total. . . . 400 feux. 

Aperçu géographique. — Habitat et limites. — L’oued 
Imider, affluent de droite de l’oued Todgha, court d’ouest 
en est dans le sillon qui sépare le Grand Atlas du Jbel 
Saghro. 

La vallée de l’oued Imider est limitée : au nord, par les 
derniers contreforts du versant sud de l’Atlas ; à l’ouest par 
le seuil d’Imider et le plateau d’Anbed, ligne de partage des 
eaux des bassins du Dades et du Todgha ; au sud, par les 
premiers contreforts du versant nord du Saghro ; à l’est, 
par la vallée même du Todgha dans lequel l’oued Imider se 
vjette juste au pied du Jbel Tazouka. 

Orographie. — La vallée de l’oued Imider est une plaine 
d’environ 60 kilomètres de long sur 20 de large, dont la 
monotonie n’est rompue que par quelques accidents de ter¬ 
rain formés par les avancées du Jbel Saghro, perpendicu¬ 
laires à la direction générale de la vallée. Ce sont, d’ouest 
en est, les hauteurs du Foum el Kous n’Tazoult, le Jbel 
Ouaklim et le Jbel Tazouka. 
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Hydrographie. — L’oued Imider draine toute la vallée 
mais son lit est toujours à sec, sauf en cas de fortes chutes 
de pluies. En avril 1884, Foucauld se rendant du Dades au 
Todgha, en suivant l’oued Imider, donnait sur cet oued les 
précisions suivantes : « 100 mètres de large, lit moitiésable 
moitié gravier ; à sec ; berges de sable de 2 mètres de haut. » 

Les qsour échelonnés le long de l’oued Imider ont recours 
pour leur approvisionnement en eau aux khottara creusées 
dans le lit même de l’oued, 

Un seul ravin mérite le nom d’affluent ; c’est l’oued 
Tastift, sur la rive droite. 

Aperçu historique. — La vallée de l’oued Imider, de par 
sa situation, a de tous temps été une voie de passage remar¬ 
quable et maintes harka sous les diverses dynasties maro¬ 
caines l’ont emprunté pour aller ou revenir de Marrakech 
au Tafilelt. Les plus connues sont celles de Moulay Ismaïl, 
au début du xvni' siècle, de Moulay Sliman, au début du 
xix" et de Moulay Hassan, en 1892. 

Les qsour ou agglomérations de la partie occidentale de 
la vallée sont de construction relativement récente (deux 
siècles au plus). Ceux de la basse vallée (Tiliwine, Taria) 
ont été fondés par des Ahl Todgha qui furent par la suite 
chassés par les Ait 'Atta. 

Les Ait Atta (khoms des Ait Wahlim et quelques Ait 
Sfoul) sont les maîtres de la vallée. Il y a environ un siècle 
les Ait Ounir (Ait 'Atta du khoms Ait Ounir, Ait Wallal) 
commandaient à Imider. Par la suite, lors de la prépondé¬ 
rance prise par les Ait Wahlim au détriment des Ait Ounir, 
Imider est passée aux mains des Ait bou Iknifen. 

L emprise makhzen sur la partie occidentale du bloc Ait 
Atta, emprise réalisée en 1919 par le général de Lamothe 
et le pacha de Marrakech, el Hadj Thami el Glawi, à la 
suite de la première harka du Todgha, a consacré et stabi¬ 
lisé cette' évolution. 
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• Depuis 1919, la vallée de l’oued Imider a suivi le ‘•ort du 
Todgha. Devant le fléchissement de l’autorité glawa, les 
Ait 'Atta de la basse vallée se sont libérés de la tutelle’ des 
caid de Telwet et, à 1 heure actuelle, ne sont plus makhzen 
que les grandes familles d’Imider qui se sont faites ouver¬ 
tement les champions de la cause glawa. 

Organisation politique. — Les localités échelonnées sur 
le cours de l’oued Imider sont des agglomérations de qasba 
indépendantes les unes des autres. Chaque 'Attawi aime 
avoir sa maison en propre, bien séparée de celle de son 
voisin. Aussi l’organisation des villages est-elle toute dif¬ 
ferente de celle des qsour du Todgha. A Imider par exemple, 
où sont mêlés les Ait Ali et les Ait Brahim, deux sous- 
fractions rivales de la tribu des Ait Bou Iknifen, il n’existe 
pas de cheikh-el-'am. Chaque fraction suit le mot d’ordre 
donné par la jemaa ou par la personnalité la plus mar¬ 
quante ; les rameaux de ces fractions, installés dans les 
autres villages, comme Waklim et Achdad (dans le bas 
Todgha), obéissent aux chefs choisis à Imider. 

On compte néanmoins un qsar bien homogène, Tiliwine 
dont l’organisation intérieure est semblable à celle des 
autres qsour Ait 'Atta du bas Todgha. 

Les Ait 'Atta de la vallée de l’oued Imider sont en rela¬ 
tions suivies avec leurs frères installés dans le Haut Dades 
(Oussikis et Msemrir). Quelques-uns d’entre eux ont même 
des maisons à la fois dans le Haut Dades et dans l’Imider. 
Il en est de même avec leurs frères du Saghro et du versant 
sud du Saghro jusqu’à la Daia el Maider. 

Influences religieuses. — Des chorfas idrissides de la 
branche de Moulay Abdallah ben Hossein, dont la zawiya- 
mère est à Tamesloht (près Marrakech), se sont fixés à 
Aman-Ouquider. Venus du Tazarin, il y a à peu près un 
siècle, ils ont formé deux rameaux, ceux de Moulay Brahim 
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et de Moulay Ahmed. Leur influence actuelle est à peu près 
nulle quoique les chorfas de cette branche soient les seuls 
à être encore respectés des Ait 'Atta (i). Les chorfas de 
Moulay Brahim passent pour être favorables à l’influence 
makhzen et ils entretiennent de bonnes relations avec la 
famille des Ouled el Hajj Faska d’Imider. 

Au nord de l’oued Imider, sur un petit oued qui se jette 
dans le Todgha, à Taourirt n’Imzilen, se trouve la zawiya 
de Sidi Ali ou Bourk, habitée par des mrabtin se préten¬ 
dant chorfa mais que les Ait /Atta n’écoutent guère. Ces 
mrabtin ont quelques attaches dans le Dades (Ait Seddrat) 
et dans l’oued Guir près de Bou Denib. 

Aperçu économique. — Les cultures sont très réduites 
dans la vallée de l’oued Imider et ne consistent qu’eu jar¬ 
dins irrigués par khottara. Les harratin cultivent l’orge, 
le maïs. On trouve également quelques arbres fruitiers, 
mais en très petite quantité. 

Les Ait'Atta de PImidertirent leursplus grandes ressources 
de l’élevage et envoient pâturer leurs troupeaux dans le 
Saghro et dans le Grand Atlas. 

Aucune industrie. 

Tous les gens de l’imider sont tributaires des souk du 
Dades (Arba de la Kela' des Mgouna, Arba de Bou Malen) 
et duTodgha (Tnine de Tinghir et Tnine des Ait Oujjana). 

Pistes et voies de communication. — i° D'ouest en est et 
vice versa une grande piste, celle qui a d’ailleurs été par¬ 
courue par Foucauld, relie, en suivant la rive nord de l’oued 
Imider, le Dades au Todgha. Son itinéraire est le suivant: 

Bou Malen ou Ait Ouzzin, Anbed, Imider, Fourn el Kous 
Tazoult, Tinghir. 

(i) C. f. Lt. De La Chapelle, Les Ait Ounir. L’ancêtre des Ait 'Atta, Dada 
'Atta aurait été un frère de Moulay Abdallah ben Hossein qui aurait réussi 
À confédérer sous son égide des groupes de Berbères venus du Sous. 
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Une autre piste mène au bas Todgha en suivant le lit 
même de l’oued par Timatreouine, Imi n’Ikkis, Aman Ou- 
quider, Waklim, Tiliwin, Taria. 

2° Vers le Nord-Oussikis-Msemrir. — Une piste mène 
directement au nord en passant par la Zawiya Sidi Ali ou 
Bourk et le Jbel Mqqorn. 

3 ° Vers le Sud-Saghro-Ta^arine-Dra'. — Deux pistes 
franchissent le Saghro au sud de l’Imider. 

De Tiliwin, Tastift, Tizi n’Tikkit, Tiniourkan pentes 
sud du Saghro et Tazarine. 

D’Imider, Taghassa, Bou Chliff, Tizi n’Tazazert, oued 
Sit, Nekob ou Mellal, Dra' ou Tazarine. 


Tableau de commandement succinct 

DE LA VALLÉE DE L’IMIDER. 


LOCALITÉS 

NOMBRE 

DE 

FEUX 

TRIBU 

OBSERVATIONS 

Imider .'. 

140 

Aït Bou Iknifen. 

Aït Atta 

Timatreouin. 

3 o 

Ignaouen. 

Aït 'Atta 

Aman Ouquider. . . . 

33 

Aït Bou Iknifen. 

Aït'Atta 


17 

Chorfas 


Waklim. 

5 o 

Aït Bou Iknifen. 

Aït 'Atta 

Tiliwin. 

3 o 

Aït S foui. 

Aït 'Atta 

Arg n’Sidi Ali ou Bourk. 

Total. . . 

100 

400 

Mrabtin et Harratin. 


















































































LA HAUTE VALLÉE DU SAGHRO 
ORIENTAL 


Statistique de la population. — La population de la haute 
vallée du Jbel Saghro s'élève à environ 534 feux, soit à peu 
près 2.700 personnes, se répartissant comme suit : 

Ait 'Atta du Sahara. 415 feux. 

Harratin. 1 1 g — 

Total. 534 feux. 

Aperçu géographique. — « Le Djebel Saghro, dans toute 
sa longueur, est taillé en long par une espèce de caniveau 
assez peuplé au fond duquel coulent, en sens inverse, deux 
oueds dont le premier afflue à l’oued Dades (à Sidi Flah) et 
dont le second rejoint le Ferkla (1). » 

La région où ces deux oued s’opposent par le sommet 
constitue un nœud orographique important, et c’est à cet 
endroit, sensiblement sur le méridien de Bou Malen, que 
lion rencontre les plus hauts sommets du Saghro (Jbel 
Amalou n’ou Mansour). 

La partie orientale du caniveau signalé plus haut semble, 
à première vue, occupée par un seul oued aboutissant au 
Ferkla. Or, par un fait assez curieux, on se trouve en pré¬ 
sence de deux oued coulant dans le même sens, l’un sui¬ 
vant l’autre. 

(1) Capitaine Pennes et lieutenant Spillmann, Un essai d’exj loration 
aérienne, 1928. R. G. M. t t. V!II, p. 11. 
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L’oued supérieur suit bien le caniveau, mais une solu¬ 
tion de continuité dans ce sillon, constituée par un léger 
seuil, l’oblige subitement à s’infléchir'vers le sud-est. L’oued 
inférieur prend sa source de l’autre côté de l’obstacle à 
quelques kilomètres du brusque changement de direction 
de la rivière supérieure, et coule sans incident au fond du 
caniveau jusqu’à son débouché en plaine entre le Todgha 
et le Ferkla. 

L’oued supérieur n’est autre que le haut-oued Regg 
appelé tout simplement oued Saghro par les indigènes; le 
second est l’oued Ichem. 

La direction générale du cours supérieur de l’oued Regg, 
prolongé par l’oued Ichem, est sensiblement W. S. W.- 
E. N. E. et parallèle à celle.de l’oued Imider. 

Après son changement de direction, l’oued Regg dévale 
les pentes sud du Saghro et s’infléchit toujours plus au sud 
pour finalement se perdre dans la Daia el Maider. 

L’oued Ichem, gardant toujours sa direction initiale 
débouche en plaine entre Aggoudim n’Ikhertan et les Ait 
el Fersi et afflue à l’oued Todgha (aux collines de Ras 
Staff), juste avant que ce dernier ne troque son nom pour 
celui de Ferkla. 

Malgré leur altitude moyenne (de l’ordre de 1.600 mètres 
environ), l’oued Regg et l’oued Ichem sont presque tou¬ 
jours à sec et les localités échelonnées sur leurs cours doi¬ 
vent utiliser, pour leur approvisionnement en eau, toutes 
les sources qu’elles captent au moyen de khottara. 

Les vallées de ces deux oued sont relativement très peu¬ 
plées par des Beraber de la confédération des Ait 'Atta du 
Sahara et des harratin. 

Aperçu historique. — Les vallées qui viennent d’être dé¬ 
crites appartenant en propre au Jbel Saghro, on ne connaît 
déliés que ce que l’on connaît de ce Jbel. Le Saghro a 
été autrefois habité par les Merwan et les Zemmour, qui 
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ne pouvant plus y vivre, l’ont abandonné pour des terres 
plus fertiles. 

Plus tard, les Ait 'Atta en ont fait le centre de leur con¬ 
fédération, leur donjon, et c’est dans l’oued Ichem, à 
Igherm Amazdar, qu’ils conservent les archives de la tribu. 
Toutes les tribus de la confédération ont, en ce point, leurs 
qasba-magasins gardés par leurs représentants. 

Le cœur du pays Ait 'Atta n’a jamais été violé par 
quelque sultan que,ce soit, Moulay Ismaïl, Moulay Sliman 
ou Moulay Hassan et,à Igherm Amazdar, les Ait 'Atta con¬ 
servent encore des lettres chéfiennes reconnaissant leur in¬ 
dépendance et les exemptant d’impôts. 

Aperçu économique. — Les harratin, khammes des Ait 
'Atta utilisent au maximum les maigres ressources qu’offre 
le pays. Quelques cultures autour des agglomérations 
(orge, maïs), peu d’arbres fruitiers, mais quelques peu¬ 
pliers. 

Les pâturages sont abondants pendant l’hiver. Tous les 
Ait 'Atta de l’ouest (Ait Wahlim, Ait Ounir, Ait Wallal) y 
conduisent leurs nombreux troupeaux. 

Les harratin fabriquent des ustensiles ménagers en terre 
cuite, en particulier des plats appelés « keddour » qui leur 
ont valu le surnom d’« Ikkedaren ». 

Bien que le Saghro semble très minéralisé, il n’existe 
aucune industrie extractive. 

Les Ait 'Atta de l’oued Ichem et du haut oued Regg fré¬ 
quentent les souks de Bou Malen (Dades) et du Todgha. 

Pistes et voies de communication. — i° D ’ouest en est et 
vice-versa. — Du Dades à Tiniourkan, par Tagdillt Ait Bou 
Daoud, Taghessa, Bou Chliff, Jama n’Ougoulzi, Ait Mersid, 
Igherm n’Ilemcham, Tiniourkan : 1 jour. 

De Tiniourkan à Ait el Fersi, par Igherm Amazdar et 
Aggoudim n’Ikhertan : 1 jour. 
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2° Nord-sud. — De Tiniourkan au Todgha, par le Tizi 
n’Tikkit, Tastift, l’oued Tastift, Tiliwin, Taria el Hara ■ 
i jour. 

De Tiniourkan au Ta^arine, par Waouglout • i mn 
et demi. ' 


Des Ait el Fersi au Ta%arine (itinéraire Segonzac) 
par Tizi nTenout et Tiguelna : 2 jours. 

La grande piste de Taghessa, Jama n’Ougoulzi, Tizi 
n’Tazazert, oued Sit, vers Mellal ou vers Nekob, passe en 
dehors des principales localités du Saghro. 

En dehors de ces grandes voies, il existe beaucoup d’au¬ 
tres pistes nord-sud, jalonnées et suivies par les pasteurs 



Vers TaltçùbâLa 
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2° Nord-sud. — De Tiniourkan au Todgha , par le Tizi 
nTikkit, Tastift, loued Tastift, Tiliwin, Taria el Hara : 
i jour. 

De Tiniourkan au Taçarine, par Waouglout : i j 0U r 
et demi. 

Des Ait el Fersi au Ta^arine (itinéraire Segonzac), 
par Tizi n’Tenout et Tiguelna : 2 jours. 

La grande piste de Taghessa, Jama n’Ougoulzi, Tizi 
n’Tazazert, oued Sit, vers Mellal ou vers Nekob, passe en 
dehors des principales localités du Saghro. 

En dehors de ces grandes voies, il existe beaucoup d’au¬ 
tres pistes nord-sud, jalonnées et suivies par les pasteurs. 




















































Tableau de Commandement succinct 

DES QSOUR DU SaGIIRO. 


LOCALITÉS 

NOMBRE 

DE FEUX 

TRIBU 

OBSERVATIONS 

Ait Mersid . 

5 

Harratin. 


Tifrit n’Ikkedaren . 

25 

— 


Ammougueur . 

10 

— 


Tichki. ^ 

8 

— i 


Iknioun. 

40 

Ait Wallal. 1 

Haut Oued 

Miqquebb. 

i 5 

(Ait c Atta). j 
Ilemchan 1 

R egg. 



(Ait 'Atta). 


Igherm n’Ilemchai.. . . 

5 o 

Ilemchan 


Tiniourkan. 

j 70 | 

f 3 0 

(Ait 'Atta). 

'Ait 'Atta divers. 

1 

Timit . 

20 

Harratin. 

Ait Yazza. 


Igherm Amazdar . . . 

120 

(Ait 'Atta). 
Ait 'Atta 




divers. , 

> Oued Ichem. 

Aggoudim n’Ikhertan. . 

3 o 

Ait Yazza. 


Ait el Fersi . ' 

| 7 ° ( 
^ 3 o ( 

(Ait 'Atta). 

' Ait el Fersi 

J (Ait 'Atta). 


Ait Khalifat . 

11 

Harratin. 


Totai . 

534 




VILLES ET TRIBUS. — IX 
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A NNEXE I 


Tableau de Commandement détaillé des Qsour du Todgha. 


localités 

et 

agglomérations 

FEUX 

ORIGINE 

de la 

POPULATION 

lf;f 

NOTES ET OBSERVATIONS 

Tamttoucht . . 

i 5 o 

Ait Morghad. 


Groupe de qasba habitées par 
des représentants des diverses 
fractions Ait Morghad. 

(Ait Youb, Irbiben, Ait Ameur 
ou MâUsour, Ait Mhammed). 



DISTRICT DE TISGUI 

Zawiya Sidi Ab- 
dellahli . . . 

IOO 

Chorfa. 


Qsar habité par des chorfa 
idrissidêS, originaires de Béni Ali 
du Dra*^ Sidi Abdellahli était dis¬ 
ciple de Sidi Abdallah ben Trocht 
et de Bou Derba. 

Cette branche de chorfa compte 
à l’heure actuelle 200 descendants, 
à la Zawiya même, à Àrg n’Ime- 
lwan (près Maider), aux Ait Yahia 
Akerdous, au Tadighoust et au 
Ferkla, moqqadem : Si Salah, Sidi 
Lhabib Ou el Meh'di. 

Ait Oussan. . 

1 

5 ô 

Ait Izdeg. 

Ait 

Guemat. 

Notables: Ali n’ait ben Moumen; 
Mohan'd n’ait ben Ali. 

Ait Moumen . 

10 

Ait Izdeg. 

Ait 

Salah. 

Un qsar Koubba de Sidi Said 
uTkhàkhandjfout. Les Ikhakhand- 
jiout Constituent un « Adam » des 
Ait Izdeg. 

Notable : Ali n’ait Moumen. 

Ait Achcha. . 

Ait Baha. . 

GO O 

jN 

Ait Izdeg. 

Ait Izdeg. 

Ait 

Salah. 

Ait 

Guemat. 

Petit qsar. 

Issoukiin et quelques imazighen. 
Notable : Moha Akki. 

Entre les Ait Baha et Tabià, 
koubba de Sidi Mhamd ou Abd¬ 
allah. 
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ANNEXES 


LOCALITÉS 

et 

AGGLOMÉRATIONS 

FEUJ 

ORIGINE 

: de la 

POPULATION 

LE F 

NOTES ET OBSERVATIONS 

Tabia . , . 

. 20 

Ait Izdeg. 

Ait 

Salah. 

Un qsar-Koubba de Sidi Said ou 
Aissa eri dehors. u 

De Tabia dépend Tabourat 
petit qsar détaché et tout près 
Notable: Moha n’ait ben Ali 



DISTRICT 

DES AIT SNAN 

Ighir. 

i 5 

AhI Todgha 

Ait 

Petit qsar au coude de l’oued 

Ait Sidi Ali ou 


imazighen. 

Guemat. 

Todgha qui k de N. E-S. \V va 
couler N-S. 

Notable : Brahim n’ait Youssef. 

Brahim . , . 

• 

3 o 

Ahl Todgha 
imazighen. 

Ait 

Salah. 

Qsar habité par des mrabtin se 
disant chorfa de la branche de 
Sidi Bou Yakoub de Taghiwin du 
Ghéris. 

Belle koubba blanche de Sidi 
Ali ou Brahim en dehors du qsar. 
Notable : Sidi Basso ou Bouazza! 

Ait Chai b . . . 

20 

Ahl Todgha 
imazighen. 

Ait 

Guemat. 

Notable : Moha ou Ali n’ait Ali. 

Ait Zaokri . . . 

25 

Ahl Todgha 
imazighen. 

Ait 

Guemat. 

Un qsar tout près des Ait Chaib. 
Notables : Moha Akki; Basso ou 
Ichou; Daoud ou Aissa. 

Ait Segnounni . 

5 o 

Ahl Todgha 
imazighen. 

Ait 

Guemat. 

Qsar tout près du précédent. 
Notables : Moha n'ait Lhasen , 
chef reconnu de tous les AitSnan; 
Sidi Aissa; Moha ou Seddik; Basso 
ou Said. 

Ait Ismen . . . 

25 

Ahl Todgha 
imazighen. 

Ait 

Guemat. 

Qsar au pied du Jbel Ait Snan. 
Notables : Moha Akki; Basso ou 
Hammou; Lahouan ou Haddou. 

En dehors, koubba de Sidi Ali 
ou Aissa. 

Ihadjamen . . . 

3 o 

Imazighen 
et harratin. 

Ait 

Guemat. 

Notables : Moha ou Hammou 
n’ait Moumen ; Ba Ali ; Hammou ou 
Sekki. 

Présence d’un feu marabou- 
tique, originaire de Sidi el Hawan 
du Ferkla. 

Maâllemin réputés pour le tra¬ 
vail du cuir (choukkara). 

Ait Ijjo .... 

20 

Ahl Todgha 
imazighen. ( 

Ait 

Cuemat. 

Qsar au milieu des jardins. 
Notable : Moha ou Brahim n’ait 
Yahia. 
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Zawiya Ihadja- 
men . . • • 

3 o 

Harratin. 

Ait 

Guemat. 

Qsar qui 
nom. 

Notables 

Hammou. 

n’a de Zawiya que le 

: Ali Arrwid, Moha 


DISTRICTS DU TODGHA PROPREMENT DIT 


Asfalou . . . . 

5 o 

Imazighen et 
harratin. 

Ait 

îGuemat. 

Mellah au milieu du qsar. 
Notables musulmans : Ali Abadi ; 
Sidi Ali ou Raho; Ba Moh Ichou. 


40 

Israélites. 


Notable israélite: Ichou Haroun 

Ait Waritan. . . 

100 

Imazighen et 
harratin. 

Ait 

Salah. 

Un grand qsar, rive droite. 
Notables : Moha n’ait Imir ; 
Haddi n’ait Imir; Moha Akki; 
Mellouk n’ait Imir. 

Ait Barra . . . 

25 

Imazighen. 

Ait 

Guemat. 

Un qsar, rive droite. 

Notables : Ali Akki; Sidi Aomar 
Mellouk n’ait Reghis. 

Ait Oujjana. . .; 

100 

Imazighen. 

Ait 

Guemat. 

Rien que des qasba jointives, 
rive droite. 

Notables : Haddou ou Hasso; 
Abou Keddi. 

A côté de l’agglomérarign, souk 
Et Tnine qui supplante le souk de 
Tinghir. 

AitZilal. . . . 

18 

Imazighen. 

Ait 

Salah. 

Qsar, rive gauche. 

Notables : Brahim ou Ham¬ 
mou n’ait Hammou, Moulay Ali ben 
Mhammed. 

Koubba de Moulay Mhamd, au 
milieu du cimetière, chérif idrisside 
de la branche de Sidi Bou Yacoub du 
Ghéris; quelques descendants sont 
fixés aux Ait Zilal. 

Tagounsa . . . 

20 

Imazighen et 
qq. issoukiin. 

Ait 

Guemat. 

Qsar, rive gauche. 

Notables: Akki n’ait Ali; Brahim 
n’ait ben Haddou. 

Ait bou Oujjan . 

60 

Imazighen et 
qq. issoukiin. 


Qsar, rive gauche. 

Notables :Moha Ali n’ait Keddi; 
Abdallah n’ait Keddi ; Moha ou 
Hammou n’ait Keddi. 

Koubba de Sidi Ali ou el Hajj 
au cimetière ; quelques descen 
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Tikoutar 


Tiidrin . 


Tighremt Allah 
Aissa . . 


Achmarin . 


Ait Khalem. 


Taourirt N’Imzi- 
len. 


FEUX 
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LEF 
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dants dont le chef est Si Lhasen ou 
Jebbour. 

5 o 

Imazighen et 
qq. issoukiin. 

Ait ' 
Guemat. 

Qsar, rive gauche et une qasba 
entre le qsar et l’oued. 

Notables : Haddi n’ait Ali ou 
Daoud: Lhassen ou Allah. 

Koubba de Si Abdelkrim, siège 
d’un grand moussem au Mou- 
loud. 

100 

Imazighen et 
qq. issoukiin. 

Ait 

Guemat. 

Deux qsour, rive gauche: lara- 
ben ; Icherban. 

Notables : Ali ou el Hajj; Lhas¬ 
sen ou Ali n’ait Jebbou. 

Koubba de Sidi Mhamd ou Ali, 
aucun descendant. 

5 

Imazighen et 
qq. issoukiin. 

Ait 

Guemat. 

Appelée encore Tighremt n'ait 
Chaib , entre Afanour et Tiidrin, 
compte avec Tiidrin. 

Notable : Naseur n’ait Mendil. 

25 

Imazighen. 

Ait 

Guemat. 

Un qsar, rive droite. 

Notable : Moha ou Laid n’ait 
Hammou, deux koubba : 

Sidi Ali ou el Hadj ; Sidi Lhassen 
ou Abderrahman. 

6 

Imazighen. 

Ait 

Guemat. 

Petit qsar au milieu des jardins, 
entre Achmarin et Taourirt n’Im- 
zilen. 

Notable : Brahim n’ait Khalem. 

100 

i 

Issoukiin et 
israélites. 

! 

Ait 

Guemat. 

Rive droite. 

Grand qsar dont le mur d’en¬ 
ceinte a été détruit par les Glawa 
en 1919. 

Notables : Moha ou Hammou 
n’ait Hammoudou ; Ahmed n’ait 
Hammoudou Amalik n’ait Moussa 
ou Amer. 

Koubba de Sidi Khoukht. 

Présence de deux feux de mrabtin 
de Sidi el Hawari du Ferkla. 

Peuplé de maâllemin en fer, ré¬ 
paration des fusils, rechargement 
des cartouches. 

Mellah au milieu du qsar. C’est 
dans ce mellah qu’a séjourné, en 
1884, I e Vcte de Foucauld. 
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Ait Ourjedal . 

35 

Imazighen, 
issoukiin et 
israélites. 


Tout près de Taourirt n’Imzilen 
consiste en deux qsour séparés par 
une ruelle ; rive droite. 

Notables : Moha ou Ali n’ait 
Naseur ; Hakki n’ait Hamalik. 

Peuplé de maâllemin, ouvriers en 
bois très habiles. 

Afanour. . 

. . J 

. 

200 

Imazighen et 
qq. issoukiin. 

i /3 Ait 
Sa! ah 
2/3 Ait 
Guemat. 

Grand qsar, rive gauche vis-à-vis 
Tinghir, se, divise en 4 « Adam » : 

Ait Idir; Ait Aboud n’igherm ; 
Ikellalen, du lef Aït Guemat; Iha- 
bouzen, du lef A. Salah. 

Quelques feux maraboutiques 
des Ait Sidi Aissa. 

Au milieu du ksar, koubba de 
Sidi Mhamd ou Messaoud, dont 
les descendants constituent 
1 ’ « adam » des Ait ldir. 

Notables : Chaou Rezzouk; El 
Hadj n’ait Idir; Ou Haddi Akki. 

Tasga . 

> 5 o 

Issoukiin et 
qq. imazighen. 


Qsar, rive droite, un peu en 
amont de Tinghir. 

« Adam » des issoukiin : Ait ben 
Laid. 

« Adam » des Imazighen : Ait 
Abdesselem. 

Notable : Taleb Sidi Daoud n’ait 
ben Laid. 

Tighemtn’Khlift. 




Qasba, rive droite, bâtie en 1919 
par les Glawa, position dominante 
qui surveille toute la vallée de 
l’oued, depuis les Ait Snan, jus¬ 
qu’aux qsour du Tazouka. 

La qasba s’alimente en eau par 
un puits de 60 mètres de profon¬ 
deur. 

Siège de la Fezza du Todgha. 

Résidence dukhalifaSaiW ou Laid 
ou Tifnout , appelé communément 
Said ou Tifnout, en fonctions de¬ 
puis 1920. 

Tinghir . . . 

3 oo 

Issoukiin, 
imazighen et 
israélites. 

1/2 Ait 
Salah. 
1/2 Gue¬ 
mat. 

Grand qsar ayant 6 portes ; rive 
droite, au pied de"la colline Ighir 
el Mehallt. 

Se divise en 3 « adam » : 

Harratin, Ait el Hajj Ali, Ait 
Barra. 

Un mellah de 70 feux au milieu 
du qsar; 
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Les Ait Barra sont un petit osar 
annexe de Tinghir, immédiate¬ 
ment au sud et tout prés de Tin 
ghir. Ils comptent avec dernier 
Zawiya Nasiria importante 
fondée par Sidi Smain. 

Deux koubba à l’intérieur • 
koubba de Sidi Smain; koubba 
de Sidi Meskour. 

c L T;, ch , e i de zawi > ,£l - qadi 
el Mehdi en Nasiri, reconnu et 
respecté de tous, a été emprisonné 
a lélwet, en 1927, par les Glawa 
qui le suspectaient de menées hos¬ 
tiles. Est mort à Télwet en iq 2 q 
M oqqadem actuel: Sidi Haoussa.’ 
Notable : Sidi Ali. 

Tinghir compte 3 mosquées. 
Celle du quartier des harratin 
renferme 1& koubbci djs Sidi Âmcur 
et possède un minaret. 

Autres confréries : Tijaniya : 
Si ben Naseur ou Melrghad; Moha 
Haoussa (de qsar Jdid) ; Qadyriya : 
moqq. Haddou n’ait Lhassen ou Ali. 

Feux maraboutiques des Ait Bou 
Tekhsain du Ferkla; 

Feux maraboutiques des Ait Bou 
Hellal, originaires de Tadraklout 
de Metaghra. 

Notables israélites : Maghloul 
n’Ikhelouin; Ichaia. 

Tinghir s’approvisionne en eau 
aux ségia, et, en cas de siège, au 
moyen de puits nombreux. 

Industries : tailleurs, spécialité 
de belghas, tannage des peaux. 

Commerce ; grand souk et Tnine 
a la lisière sud du petit qsar des 
Ait Barra ; grand nombre de 
stalles; le produit de l’affermage du 
marché est versé au khalifa glawa. 

On y vend chaque lundi 120 à 
200 moutons, 3 o à 40 bovins, des 
ânes et des mulets. 

Affluence d’Ait 'Atta et d’Ait 
Morghad avant les événements de 
1927 et 1929. 

Petit qsar qui compte avec Tin¬ 
ghir. 

Notables : Ou Ali n’ait Salem; 
Naseur n’ait Salem. 
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Igherm Jdid 


illougan, appelé 
aussi Helloul 
n’Oumerdoul . 


Helloul n’Iigran. 


Imouchach. 


Ait Lahsen. 


Ait Boulman . . 


Azrou 


2 5 


45 


70 


i 5 


40 


40 


ORIGINE 

de la 

POPULATION 


lmazighen. 


Ait 
Guemat. 


lmazighen 
et harratin. 


lmazighen. 


lmazighen. 


lmazighen. 


lmazighen. 


lmazighen. 


Ait 

Salah. 


Ait 
Guemat. 


Ait 

Salah. 


Ait 

Salah. 


Ait 
Guemat. 


Ait 

Salah. 


NOTES ET OBSERVATIONS 


Qsar, rive droite, en bordure 
ouest de la palmeraie, créé en 
1926 par la famille des Ait Moussa, 
expulsée de Tinghir par les Glawa. 
Qsar neuf, de construction très ré¬ 
gulière comme un poste militaire. 

Notables : Moha Haoussa (Ti- 
janiy) ; Moha ou Hammou n’ait 
Abdesselem. 

Un chérif originaire d’Ait Zilal, 
Moulay Lhassan, remplit les fonc¬ 
tions de taleb. 

Mohaddach ould el Hajj Faska 
d’Imider s’est fait construire une 
maison à Ighqrm Jdid. 

Qsar à la lisière est de la palme¬ 
raie, rive gauche. 

Une koubba au milieu du qsart 

i 3 feux maraboutiques des Ai. 
Sidi Salah, frères des Ait ben Ab- 
dessadok du Reteb. 

Notables : Moha Ali n’ait Larbi; 
Moha ou Hammou n’ait Yasin. 

Mrabtin : Sidi Ali ou Lahoussine. 

Qsar au milieu des jardins, rive 
gauche. 

Notables : Moha Hammou n’ait 
Abdelmoula; Basso n’ait Hamdan. 

Qsar au milieu des jardins, entre 
Helloul n’Iigran et Illougan, rive 
gauche. 

Notables : Ali ou Lhasen n’ait 
Jebbour ; Lhasen ou Hammou ; 
Moha Allah. 

Qsar, rive gauche, séparé d’Imou- 
chach par une simple ruelle. 

Mêmes notables qu’à Imouchach. 

Qsar, rive droite, au milieu des 
jardins. 

Quelques mrabtin de Sidi el 
Gha^i du Tafilelt. 

Notables : Naseur n’ait ou Ali; 
Hammou n’ait ou Ali. 

Qsar, rive droite, bâti sur une 
petite colline. 

Notables : Moha Rezzouk; Chao 
Rezzouk. 
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n’Ait Abbi . 


' Tagoummast . 


Taglaout 


Imzil . 


Ikhekhoufen . 

Imkoussa . 
Tamassint . . 

] Ait Mahmouj. 

^ Tighemt n’Am- 
inast . . . . 

f Tighemt n’Ouch- 
gal. 

Ait Lhasen ou Ali. 


Ait el Qadi. . 


FEUX 

ORIGINE 

de la 

POPULATION 

LEF 

a 1 

8 

| 

j 

Imazighen. 

Ait 

Guemat. 

- 35 

Imazighen. 


j 5 o 

Issoukiin 


60 

Issoukiin 
et imazighen. 

1 

» 





Ait 

Salah. 5 

i 5 

Imazighen 
et Issoukiin, 

j 

12 

Imazighen 
et issoukiin. 

(e 

12 

40 

Imazighen 
et issoukiin. 
Imazighen 
et issoukiin. 

Ait 

Salah. c 

A 

J\ 

3 o 

Imazighen 
et issoukiin 
mrabtin. 

Ait 

Salah. d 
d 
à 

S 


NOTES ET OBSERVATIONS 


Petit qsar; rive droite. 

Notable : Moha Aissa. 

Groupement de 4 qsour,2 sur la 
rive gauche, 2 sur la rive droite. 

Qsar rive droite. 

Notable : Aomar n’ait Kheliq, 
Sidi Bouazza. 

Rive droite, comprend 3 qasba 
koubba de Sidi Daoud, même 
saint qu’aux Ait Youl des Ait Sed- 
drat de la montagne. Chacune des 
deux tribus prétend que sa koubba 
est la seule à renfermer le tom¬ 
beau du saint. 

Un feu maraboutique venu de 
Sidi el Haxvari du Ferkla. 

Notables : Ou Hamida ; Moha 
Haoussa n’ait Lahsen. 

Groupement de trois grosses 
asba jointives. 

Notables: Hamalik n’ait BouHas- 


Compte dans Ikhekhoufen. 
Groupement de 3 qsour, tous 


Koubba de Si el Hajj. 

Notables : Moha Allah ; Moha ou 


Un qsar, rive droite, en dehors 
les jardins. 

Notables: Moha ou el Mekki; 


Un qsar, rive droite, au milieu 
es jardins; i 5 feux maraboutiques 
e Sidi Aissa, dont la koubba est 
. Afanour(voir plus haut Afanour). 
Notable : Hammou n’ait Moha 
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Ifri*. 

( 5 a 

îssôukiin et 

Ait 

Qsar bâti sur la falaise qui do¬ 


qq. imazighen. 

Salah. 

mine l’oued, rive gauche ; majorité 
d’issoukiin de T « adam » iffenzaren. 

Au milieu des jardins, koubba 
de Sidi Brahim ou Moussa. 

Notables: Ahmed n’ait Moussa; 
Youssef n’ait Moussa. 

Ihadouan . . 

Ait Yahia nflha- 
douan. . • • 

( 40 ) 

Ihadouan n'Am- 
mast . - - 

m 

Ihadouan n’Ou 
fella . • • 

(20) . 

120 

•Imazighen et 
qq.. issoukiin. 

Imazighen et 
qq.. issoukiin, 

Mrabtin. 

Ait 

Salah. 

Groupement de trois qsour, rive 
td-roite* 

Qsar en dehors des jardins. 

Notables: Moha Basso; Ali n’ait 
Hammi. 

Un qsar et q. q. Qasba. 

Notables : Moha ou Larabi ; 
Moha ou el Mekki ; Ali n’ait 
Aomar. 

Qsar aussi dénommé Ait el Hajj 

1 Abbés, groupement de. q. q. qasba 
feux maraboutiques de Sidi el Hajj 
Abbés, origine inconnue. 

Ait Mhamme.d:. 




Groupement de 3 ksour, rive 
gauche. 

Ait ben Daoud. 

Ait Mhanamed 01. 

■ e 5 

Imaz-ighén. 

Ait 

^ Salah. 

Un qsar, 10 feux maraboutiques 
des Ouled Sidi Abdallah ou Mhamd 
qui sont en relations avec les 
mrabtin des Ait Aissi du Dades. 

Notables : Sidi Mhamd ben 
Abdesselen ; Allah ou Khous 

Daoud. . . • 

25 

Imazighen. 

Ait 

Salah. 

Un qsar, quelques feux de 
mrabtin, frères de ceux d’Ait ben 
Daoud. 

Ait Moussa . . 

Taourmt n’Ait 

IOO 

Imazighen 
et issoukiin. 

Ait 

Salah. 

Qsar au milieu des jardins. 
Notables : Allah n’ait Lasrih ; 
Sidi Moha ou Hammou n’ait el 
Haj Ali ; Moha ou Larabi n’ait 
el Kher ; Sidi Moha ou Thami ; 
Sidi Abdelmalek. 

Yala . . . . 

5 o 

Chorfa. 

Ait 1 
Salah. 

Qsar, rive droiite, en dehors des 
jardins, sur une colline comme un 
poste militaire. 

Devant le qsar, koubba de Sidi 
Ao??îar Cherki. 

Tous les habitants du qsar sont 
des choj'fa Ben Yala. 
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Notables : Moulay Ahmed n’ait 
Taleb Aomar ; Moulay Larbi, 
i seul feu issoukii. 


Sur la rive droite, entre Iha- 
douan et les Ait Yala, koubba 
blanche de Sidi Bou Mdin où 
chaque année, au Mouloud, a lieu 
un grand moussem. 


Amzaourou 


Ikhoubba . . 


Issoukiin 
et imazighen 

Issoukiin 
et imazighen. 


Ait bou Yahia. 


25 


Imazighen. 


Tasga ou Ait Sga. 


35 


Issoukiin. 


Ait Groupement de 4 qsour ci-des- 
Salah. sous cités, rive gauche. 

Un qsar : 

« Adam » des imazighen : 

Ait Sidi el Kasem ; Ait Larbi. 

« Adam » des Issoukiin. 

Innejaren (menuisiers). 

Notables: Hammou ou Brahim; 
Haddou Chi ; Moha ou Hamalik 
n’ait Taleb. 

Un qsar ; les imazighen des Ait 
Bou Yahia seraient les descendants 
de 2 saints dont les koubba sont 
au cimetière (tahanout) : 

Sidi Ali ou Mhamd. 

Sidi Abdallah ou Mhamd. 

Ils seraient frères des Ouled Sidi 
Mhamd de Wawizert. 

Notables : Moha Ali n’ait Ham- 
dan ; Moha ou Thami n’ait Lah- 
sen ; Moha ou Salah n’ait Basso ; 
Haddi ou Khedjour. 

Un qsar d’issoukiin, une seule 
maison d’Imazigen. 

Notables : Hammou n’Imerghan; 
Mohamed n’ait Hamalik ; Lnasen 
n’ait Bou Azza ; Lhasen n’Ikhsai. 


Ait Hemmi. 


70 


Imazighen 
et issoukiin. 


Un qsar ; 

« Adam » des imazighen : 

Ait Haddou ou Kasi ; 

Ait Boubeker ; 

Ait Ali ; 

« Adam » des issoukiin : Ait 
Youb. 

Une koubba à la porte du qsar 
et q. q. mrabtin des Ait ben el 
Mendil , originaires de Tabouas- 
samt (Tafilelt), frères de ceux 
d’Agguedim n’ait Yazza (voir ce 
qsar plus loin). 



Zawiya el Mes- 
kine . • • 


Mrabtin. 


El Hart n’Imz- 
ziwane 


Issoukiin. 


Ait 
Guemat, 


Rive gauche, un peu en dehors 
des jardins ; une quinzaine de 
qasba jointives ; en dehors d’elles, 
la grande Koubba de Sidi Mhamd 
el Meskine qui serait un descen¬ 
dant de Sidi Mhamd ou Yakoub 
n'Ousoul de Taghiouine, entre 
Gheris et Assif Melloul. 

Notables : Sidi Moha n’ait Bou 
Sag ; Sidi Dani. 

Appelé aussi el Hart n’Harra- 
tin , el Hart n’Iâmine. 

Grand qsar de la rive gauche, 
un des plus grands du Todgha 
avec Tinghir ; la population se 
divise en 9 « Adam » répartis en 
deux groupes. 

i° Ait Arneur : Ait Abdelmalek ; 
Ait Mhand ou Arneur ; Ait el 
Khoukh ; Ikeddaren ; Ait Chaib. 

^ 2 0 Ait Mansour : Ait Ali ou 
Saïd ; Ait Ali ; Ait Ichou ; Iggou- 
ramen. 

A un certain moment, les har- 
ratin d’el Hart étaient soumis à la 
suzeraineté des Ait Bou Iknifen 
(Ait 'Atta). 

Ils sont maintenant indépen¬ 
dants comme les Imazighen des 
autres qsour. 

L’ « adam » des iggouramen 
groupe les mrabtin des Ait Sidi 
Mouloud dont la zawiya mère est 
dans le Dra' (Mezgita) et dont une 
autre succursale est aux Ait Youl 
des Arba Mia des Ait Seddrat du 
Dades. Ces mrabtin sont 
nombre de 3 o feux. 

Moqqadem : Sidi Mhamd ben 
Abderrezar. 
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:i Hart n’iggou- 
ramer.... 

200 

Mrabtin. 

Ait 

Guemat. 

; 

j 

2 

1 

C 

1 

A signaler la présence de q. q 
feux de chorfa d’Ouezzan venus 
s’installer à el Hart, il y a une 
vingtaine d’années. 

Moulay Larbi et ses Jils . 

Si Moha et Moulay Ahmed. 
Moulay Larbi s’est marié* avec 
une fille des chorfas d’Aman Ou- 
qider, Lalla Fattna, fille de Moulay 
Brahim. J 

Tous les ans, quelques harratin 
vont à Ouezzan travailler dans les 
propriétés des chorfas 

Notables : Ahmed n’ait ben Ali ; 
Lhassen n’ait Khouia Ahmed ; Bra¬ 
him n’ait Ba Haddou ; Sidi Mhamd 
ben Abderrezar ; Taleb Moha n’ait. 
Sidi Moumen ; ben Addi. 

En 1919, le qsar d'el Hart offrit 
la plus grande résistance à la 
harka glawa du pacha el Hajj 
Thami et subit un bombardement 
de 39 coups de canon avant de 
faire, sa soumission, 

Moha n’Ifrouten, le « fettan » 
duTafilelt (1918-1919), avait épousé 
une fille des harratin qui devinrent 
ses plus chauds partisans. 

El Hart n’imzziwane compte 
deux mosquées. Dans la plus 
grande, on trouve un takaout de 
très grande taille (1). 

Grand qsar, à côté d’el Hart 
n’Iâmine, rive gauche, et tout près 
de l’oued. 

Populationcomposée uniquement 
de mrabtin de Sidi el Hajj Ameur 
dont le tombeau est au milieu de 
la mosquée, sous une grande 
koubba. 

En 1917, le capitaine Noël écri¬ 
vait : « Ces marabouts seraient 
parents de ceux de Moulay Ali ben 
Amor (de Tameslent et Ghez- 
îaouan), de Moulay Boubeker ben 
Amor (de Mesguida) et de Sidi 
Daoud ou Amor (de Tagoumast). » 
D’après les renseignements re- 
:ueillis, Moulay Ali, Moulay Bou- 
oeker et Sidi Daoud seraient les 


(i) Takaout ou tamaris articulata. 


Ait 'Atta 
du Sahara. 
Khoms des 
Ait Wahlim. 


Notables : bidi Ahmed n ait el 
Hajj Ameur ; Bouazza ben Aomar 
n’ait Bou Maziz : Kaddi bel Hajj ; 
Si Mhamd n’ait Sidi Ali ; Si Lhabib 
ou Hassou ; Sidi Abdelkrim , 
Sidi Mhamd ou Jebbour ; Sidi 
Moha Abdelkébir. 

El Hart comprend une médersa, 
2 mosquées dont la plus grande 
est surmontée d’un minaret. 

Groupement de 3 qsour appar¬ 
tenant aux Ait 'Atta. A partir de 
ce qsar on ne trouve plus d’Ahl 
Todgha sur la rive gauche. 


Tlount 


Tighemt n’Izder. 


Bou Tarat . 


Groupe des 
Ait Zemro. 
Tribu Ait Aissa 
ou Brahim. 


Tribu Ait Aissa 
ou Brahim. 


Tribu Ait Aissa 
ou Brahim et 
qq. harratin. 


Ait 'Atta. 


Qsar en dehors des jardins, rive 
gauche, habité par des Ait Aissa 
ou Brahim, des fractions AitKhouia 
et Ait Ichou. 

Notables : Abba n’ait Moha ; 
Ou Hasso n’ait Tamart ; Moha 
n’ait Hadda. 

Qsar habité par des représen¬ 
tants de la fraction Ait Khouia 


Notables : Said n’ait Ali Baha ; 
Said ou Kemour n’ait Mohamd ou 
Ichou ; Ahmed n’ait Aissa ; Bra¬ 
him n’ait Moha ou Basso. 

Qsar très éloigné de l’oued au 
débouché d’une khottara, majorité 
de harratin. 

Notables : Brahim ou Haddi 
Ahmed ou Ali. 

Qsar, rive droite oued Todgha 
au confluent de l’oued Imider et 
du Todgha. 

Groupe de 5 qasba jointives. 

Notables : Hassou n’ait Ba Slam ; 
Cheikh Ali n’ait Daoud ; Baha ou 













































































Taghzout n’Ait Yazza. 
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Haddi n’ait Daoud ; Ahmed ould 
Mohamed n’ait Hakki. 

10 

Ait Aissa ou 
Brahim 
Fraction Ait 
Khouia AU. 


Qasba tout près de l’oued, 
bâties par 1 * « adam » des Ait 
Hammou, des Ait Aissa ou Bra- 
him, et en particulier par Bassoou 
Hammou (mort). 

Notables : Moha ou Hammou • 
Moha ou Basso , fils de Basso ou 
Hammou ; Haddi ou Hammou. 

5 o 

Ait 'Atia (Ait 
Zemro} khoms 
Ait Wahlim, 
tribu Ait bou 
Iknifen. 


Qsar en dehors des jardins vis- 
à-vis des qsiret Ait Hammou. 

Habité par des représentants des 
fractions Ait el Meqsoub. 

Ait Ali et Ait Brahim ou Ya- 
koub. 

Notables : Ichou n’ait Haddi ; 
Moha ou Yousef n’ait Allah; Ham¬ 
mou Llah ; Idir ou Lba. 

80 

Ait 'Atta 
khoms 

Ait Wahlim 
(Groupe Ait 
Zemro) tribu 
Ignaouen. 


Qsar sans mur d'enceinte, rive 
droite à 200 mètres et assez près 
d’Achdad, alimenté en eau par une 
source venant du Saghre. 

Notables : Mohand ou Ali n’ait 
Ali Mezwar ; Lhasen n’ait Ali 
Mezwar ; Mbark ou Hadda ; 
Mhamd ou Ameur ; Ghamsoul ; 
Moha ou Meddi. 

ÔO 

Ait 'Atta 

Ait Sfoul. 


Qsar sur la rive gauche, perché 
sur une petite colline, en dehors 
des jardins. 

Notables : Said n’ait Abdi ; 
Lhasen n’ait Abdi ; Ould Lahous- 
sine n’ait ben Akkou. , 


Ait 'Atta 

Ait Yazza. 


Groupement de deux qsour sur 
la rive droite de l’oued Todgha. 

100 

Ait 'Atta 

Ait Yazza. 


Grand qsar en dehors des jar¬ 
dins, deux portes, une ségia coule 
au milieu du qsar. 

Quelques feux de harratin, ori¬ 
ginaires des Imehvan, khammés des 
Ait Yazza. 

Notables : Said ou Hadd ; Lha¬ 
sen n’ait Ali ou Sga ; Mhamd n’ait 
Berdan ; Kessou n’ait bou Ichou. 


LOCALITES 

et 

agglomérations 


Achdad 


Tadafalt. 


Tabesbest 


jTaghzout n’Ait 
Yazza. . . . 

Igherm Akhatter 
(Qsar el Kbir) 


Taghzout n*AU Yazza. 
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Tighermt Ait 
Oualial . • • 

Aggoudim n’Ait 

I I 

I 

Ait 'Atta 

Ait Yazza. 


Qsar séparé d’Igherm Akhatter 
par un petit oued à sec. Tire son 
nom du fait que des Ait Wallal y 
ont habité avant les Ait Yazza. 

Notables : Ahmed n’ait el Hajj ; 
Moha ou Ba Hammou. 

La Qsibet el Foukani, indiquée 
par le capitaine Noël, en 1917, a 
été depuis réunie à l’Igherm 
Akhatter par deux murs d’enceinte. 

Yazza ... 

Ghellil n’Ait 

1 80 

Ait 'Atta 

Ait Yazza. 


Habité par des Ait Yazza et par 
des mrabtin des Ait ben el Men- 
dil , frères de ceux des Ait Hemmi 
d’Amzaourou (voir plus haut Am- 
zaourou), originaires de Tabouas- 
samt du Tafilelt. 

Notables : Haddadh n’ait La ho ; 
Ahmed n’ait Ichou. 

Sfoul .... 

Ghellil n’Ait Aissa 

25 

Ait 'Atta 

Ait Sfoul. 


Qsar de la rive gauche, assez 
éloigné de l’oued, habité par des 
Ait Sfoul et leurs harratin (origi¬ 
naires d’Arg n’Imelwan, près 
Maider). 

Notable : Baha n’ait Abdi. 

ou Brahim . . 

3 o 

Ait 'Atta 

Ait Aissa ou 
Brahim. 


Un qsar et une qsirat isolée sur 
la rive gauche. 

Habité par des représentants de 
la fraction des Ait Icho. 

Notable : Mohamd ou Achcha 
(habite la qasba isolée). 



































































ANNEXE 11 


Tableau de Commandement détaillé des Qsour 

DE LA VALLÉE DE lTmIDER. 


LOCALITÉS 

et 

agglomérations 

FEUX 

ORIGINE 

de la 

POPULATION 

NOTES ET OBSERVATIONS 

Imider. 

140 

Ait 'Atta 
Khoms des Ait 
Wahlim, tribu 
AitBou Iknifen. 

Agglomération de qasba sur les deux 
rives de l’oued Imider, habitée principa¬ 
lement par les représentants des deux 
fractions rivales : 

Les Ait Ali, 
et les Ait Brahim. 

Les Ait Brahim sont en principe favo¬ 
rables au Makhzen et se rangent derrière 
Mohaddach ould el Hajj Faska, grand 
champion de la cause glawa. 

Imider a appartenu aux Ait Ounir qui 
ont dù céder la place aux Ait Wahlim. 

Entre Ait Ali et Ait Brahim, les rela¬ 
tions sont parfois très tendues et les deux 
partis signent des trêves conditionnelles 
et déterminent pour la durée de la trêve 
un périmètre autour du qsar ce, qui cons¬ 
titue une sorte de zone de sécurité où 
tout incident provoqué entraîne une forte 
amende pour son auteur. 

El Hajj Faska, cheikh-el'am des Ait 
’Atta, en 1919, est originaire d’Imider où 
il a laissé à sa mort tous ses fils. Les 
aînés, Mohaddach et Hammou, sont tous 
deux doués d’une très forte personna¬ 
lité. 

Leur ralliement à la cause glawa ne 
date que de 1919. 

Principaux notables : 

Basso et Ichou ould el Hajj Faska 
(Frères de Mohaddach). 

Moha ou Ramah, Makhzen. 

Basso ou Ramah, — 

Mohand ou Youssef, — 

Ben Idir, dissident. 

Idir ou Baha, — 

Lhasen ou Kheloui. — 

Icho ou Ali, — 

Ou Chtoubban. Makhzen. 

Ou Kaddour. — 
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ORIGINE 
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POPULATION 


Timatreouin . 


3 o 


Ait r Atta 
fkhoms des Ait 
Wahlim, 
tribu Ignaouen 


NOTES ET OBSERVATIONS 


Aman Ouquider. 


33 


Ait 'Atta 
Khoms Ait 
Wahlim. tribu 
AitBou Iknifen 
et chorfa ' 
idrissides. 


Qsibat Moulay Bra 
him .... 


Il y a toujours au moins t /3 des hommes 
valides en montagne pour assurer | a 
garde des troupeaux. 

Agglomération de qasba, sur la rive 
gauche nord de l’oued Imider et de chaque 
côté d'un petit affluent orienté nord- 
sud. 

Comprend un qsar et des qasba isolées 
toutes habitées par des Ignaouen hos¬ 
tile aux glawa et au Makhzen. 

Principaux notables : Ou Rami • 
Mohand ou Hammou ; Basso Ali ; Moh;î 
ou Haddi ; Moha ou Ahmed ; Ali ou 
Basso. 

Entre Timatreouine et Aman Ouqider 
une avancée du djebel Saghro coupe la 
vallée en deux; la trouée par laquelle 
l’oued Imider se fraie un cjiemin est ap¬ 
pelée Imi n’Ikkis ; le col, un peu plus au 
nord, qu’emprunte la piste directe de 
Tinghir, s’appelle Foum el Kous n’Ta- 
zoult. 

Ce col a toujours été un endroit peu 
sûr où des embuscades sont fréquem- 
meni tendues. 

Les harkas de 1919 et de 1920 ont dû 
livrer des combats pour forcer le pas¬ 
sage. 


Agglomération de qasba à l’est du 
Foum Ikkis. 

Habitées par des représentants de la 
fraction Ait el Meqsoub de la tribu Ait 
Bou Iknifen. 

Notables : Mohand ou Haddi ; Haddi 
ou Loha ; Lhasen ou Zeid ; Mohamd 
n ait Zeid ; Ou Hakki ; Moha ou Ichou 
n’ait Idir. 

La moitié des familles nomadise dans 
les azibs du Saghro avec les trou¬ 
peaux. 

Tout près, mais en dehors des qasba 
Ait Atta, dans deux petits qsour séparés, 
deux groupes de chorfa. 

Sur la rive gauche-nord, petit qsar fondé 
vers le milieuduxix'siècle, en même temps 
que le qsar de Moulay Ahmed, par des 
chorfa venus du Tazarine (chorfa Moulay 
Abdallah ben Hosein), Za-mère à Tames- 
loht près Marrakech):; fondateur Moulay 
Bra him (mort vers 1870). 
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et 
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FEUX 

ORIGINE 
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POPULATION 

Qsibat Moulay 
Ahmed . • • • 

9 


Ouaklim . • • • 

5 o 

Ait c Atta 
khoms des Ait 
Wahlim. 



Tribu Ait Bou 
Iknifen. 

Tiliwin. 

3 o 

Ait f Atta 

Ait Sfoul. 


NOTES ET OBSERVATIONS 


Descendants : Moulay Said-moqqaden ; 
Moulay Abdelkader; Moulay Hassan. 

Cette branche passe pour être favo¬ 
rable à Mohaddach ould el Hajj Faska 
d’Imider. 

Sur la rive droite-sud, petit ksar de 
même origine que le précédent, mais 
fondé par Moulay Ahmed mort également 
vers 1870. , , 

Descendants : Moulay Abdesselem, moq- 
qadem ; Moulay Ali; Moulay Lahoussine. 

Ces chorfa sont plus riches que leurs 
« frères» de Moulay Brahim et possèdent 
des esclaves. Ne sont nullement favo¬ 
rables au Makhzen. 

Agglomération de qasba sur la rive 
gauche nord de l’oued Imider. 

De création récente (moins de 5 o ans) 
n’est pas mentionné par Foucauld ( 1 884 ). 

Groupements de deux qsour à 800 m. 
de distance habités tous deux par des re¬ 
présentants : 

Des Ait Ali ; 

Des Ait Brahim ; 

Des Ait Said ou Daoud ; 

Des Ait Brahim ou Yakoub, de là tribu 
des Ait Bou Iknifen. 

En amont, Ouaklim proprement dit. 

En aval, El Khtart. 

Notables : Said n’ait Hammou ; Er 
Raouch ; Moha ou Lhassen Askali ; Ou 
Zineba ; Ait Lhassen ; Moha Ali n’Ou- 
berias; Ali ou Hammou ; ou Ben Daoud; 
ould Idir ou Hammou n’Jeriden ; Ou 
Moujan ; Mohand ou Larabi ; Hammou 
n’ait Khira. 

Certains d’entre eux, comme Mohand 
ou Larabi, ont à la fois des maisons à 
Ouaklim et dans l’Oussikis et sont d’in¬ 
fluence Ahansala. 

Qsar sur rive droite sud, habité par 
des représentants de toutes les fractions 
Ait Sfoul. 

Notables : Haddou Khihi ; ouldHaddan 
Oukhira ; Ali ou Bamoh ; Ait ben Akko ; 
Ould Haddi Khihi. 

A noter la présence de harratin origi¬ 
naires des Ait Sga (Tasga), d’Amzaourou 
^voir Todgha). 
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Taria. 


Ait 'Atta 
Ilemchan. 

Déjà cité pour mémoire. 
du V Todghi! aU decomman ^ eme nt détaillé 



OUED 

ARG 

Arg n’Sidi Ali oui 



_Grosse agglomération au nord Hn 



.1 


Tableau de 




localités 
et 

agglomérations 


Jama n’Ougoulzi 
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Taria. 


Ait 'Atta 
Ilemchan. 

Déjà cité pour mémoire. 
du V Todghi MU ^ comraandemen t détaillé 


OUED ARG 


Arg n’Sidi Ali ou 
Bourk . . . 


Chorfa, mrab- 
tin, harratin. 


Grosse agglomération au nord du 
Foum el Kous n’Tazoult, sur l’oued du 
meme nom. uu 

Mrabtin se prétendant chorfa idris- 
sides-Sidi Ah ou Bourk le fondateur est 
enterre dans la koubba. St 

Ses descendants se divisent en 3 
adam » : 0 

Ait Atman ; 

Ait Ba Azziz ; 

Ait Raho. 

Sidi Ali ou Bourk serait, selon cer¬ 
tains, le fils de Sidi Bourk, fondateur de 
la zawiya Ifrioun des Ait Zerri du Dra'. 

Ces marabtin ont quelques attaches en 
dehors de Arg. 

c l î P ad , es •' à E1 Maiach des Ait 
Seddrat de la plaine (2 feux des AitRaho): 

a El Goumt (1 feu des Ait Atman) 

Près de Bou Denib : sur le Guir, aux 
Ait Aissa. 

Le capitaine Noël en 1917, les note 
comme freres des mrabtin de Gour- 
rama. 


ANNEXE III 


Tableau de Commandement détaillé des Qsour du Saghro 


LOCALITÉS 

et 

AGGLOMÉRATIONS 

FEUX 

ORIGINE 

de la 

POPULATION 

NOTES ET OBSERVATIONS 

Jama n’Ougoulzi . 



Lieu dit sur le versant nord du Saghro. 
au sud de Tagdilt Ait Bou Daoud , de 
Taghassa et de Bouchliff . 

Tous les caravaniers allant du nord au 
sud (du Dades au Tazarine) y passent 
avant d’aborder le Tizi n’Tazazert. 

Jama n’Ougoulzi n’est qu’une mauvaise 
petite maison (tahanout). 

Ait Mersid . . . 

5 

Harratin 

(ikkedaren). 

Agglomération comprenant une qasba 
vide, autrefois habitée par des Ait Ounir, 
et de mauvaises maisons (imizagh) abri¬ 
tant des harratin surnommés « Ikke- 
daren », parce qu’ils fabriquent des ob¬ 
jets en terre cuite, en particulier desked- 
dour (plats en terre cuite) qu’ils vont 
vendre sur les souk de Bou Malen et de 
la Kela' des Mgouna. 

Ait Mersid est sur le haut oued Regg, 
appelé aussi oued Saghro. 

Tifrit n'Ikkedaren. 

Ammougeur ^ ap¬ 
pelé aus.si "Ait 
Khelf. 

25 

10 

Harratin 

(ikkedaren). 

Harratin 

(ikkedaren). 

A 5 kilomètres en aval des Ait Mersid. 

Ikkedaren habitant de mauvaises mai¬ 
sons sur des terres appartenant, en prin¬ 
cipe, aux Ait Boulman des Ait Wallal 
(Ait 'Atta). 

A 5 kilomètres en aval de Tifrit ; 
Ikkedaren sur terres appartenant en prin¬ 
cipe aux Ait Ounir. 

A Ammougueur, l’oued Saghro reçoit 
un autre petit oued, l’oued Tichki. Entre 
ces deux oueds, le Jbel Amalou n'ou 
Mansour qui est la partie la plus élevée 
du Saghro. 

Tichki. 

8 

Harratin. 

Mauvaises maisons, Ikkedaren. 

Iknioun .... 

40 

Ait 'Atta, tribu 
Ait Wallal. 

1 

i 

Un qsar et quelques qasba isolées ha¬ 
bitées par des représentants de la sous- 
fraction Iknioun des Ait Wallal. 

Les Iknioun nomadisent et ne laissent 
que des gardiens; leurs qasba sont amé¬ 
nagées en magasins. 
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LOCALITES 

et 

AGGLOMÉRATIONS 


Miqquebbi . . 


Ighermn’Ilemchan 


ORIGINE 

de la 

POPULATION 


NOTES ET OBSERVATIONS 


i 5 Ait 'Atta khoms 
Ait Wahlim 
Tribu 
Uemchan. 


5 o 


Agglomération de 3 qasba d'Ait <Atia' 


de 


Ait 'Atta 
khoms des Ait 
Wahlim, 
tribu Uemchan. 


Tiniourkan 


70 

3 o 


Ait 'Atta 
toutes tribus et 
harratin. 


(Uemchan) nomades, qui leur servem 
magasins. ent 

2 feux de harratin. 

« Adam » des Ait Ouddi. 

Agglomération de 3 qasba appartenant 
aux Uemchan et leur servant de magasin" 
Ne résident aux qasba que les gaFdiens' 
les autres nomadisent sur le versant sud’ 
Notable : Ben Arjedal. 

Après Igberm n’ilemchan, l’oued Saahrn 
ou haut Oued Regg s’infléchit vers Pest- 
sud-est pour se diriger vers Tannin 
n’Haddou Icho, Zaxviya Sidi Mohand 
n Ifrouten et AlmfF des Ait Yazza. “ 
Un seuil, relativement peu élevé sé 
pare le coude de l'oued Regg des sources 
de 1 oued Ichem qui semble couler dans 
le prolongement de l’oued Saghro ou 
haut oued Regg. 5 uu 

A environ i 5 kilomètresà l’est d’Igherm 
n Uemchan, sur le haut oued Ichem. 


Timit . 


Igherm. Amazdàr 


Ait c Aita 
Ait Yazza. 


120 Ait 'Atta 
toutes tribus. 


a ï . ’ • dUL uuea icnem. 
Agglomération de qasba isolées, toutes 
groupées sur la rive droite sud de l’oued. 

. ur . nve gauche et en face, mau¬ 
vaises maisons abritant des Ikkedarén. 

Toutes les tribus Ait 'Atta y ont des 
représen tants, majorité d’Ait Wahlim qui 
gardent leurs magasins. 4 

A noter la présence de 3 feux de chorfa 
de la branche de Moulay Abdallah ben 
(f a ^viya mère de Tamesloht) 
Koubba blanche de Moulay Youssef. 

1 miourkan s’approvisionne en eau à 
des sources de la rive droite dont l’eau 
est amenee par khottara. 

plier S elqUeS maigres J’ ardins e t des peu- 

A 5 kilomètres en aval, rive gauche, un 
§edaren qUe ^ qUeS mauva * ses maisons d’Ik- 


. A i5 ou 20 kilomètres en aval, sur la 
rive gauche, un gros qsar et des qasba 
assez groupées. 

Ait"^fouî S ^ a ^ amont a PP ar tiennent aux 

Toutes les qasba servent de magasins 
aux Ait Atta : ô 

Ait Sfoul; Ait Yazza; Ait AissaouBrahim; 


LOCALITÉS 

et 

agglomérations 


1 


Aggoudim n Ikher- 
tan • • •' • 


Ait el Fersi 


3 o 


3 o 


Ait Khalifat 


Ait Atta 
tribu des Ait 
Yazza. 


Ait 'Atta 
tribu Ait el 
Fersi. 
Harratin 
(Imellvan). 


Ignaouen: Ait W£x.: A:s A ; : c- 
Igherm AmazCir es: - 
Atta : cest là qtfiîs cosses^-- 
tûmes. leurs urcr.LV es et es * 
qui leur ont été dé ivres pur r.vers 
‘ Cest à Igherm Amazcir c-i - 
autrefois la^désignadoa -- cre^r-e - r 
et le règlement ce toutes tes i-i.res — * 
téressant la conîécerutîcr. 

A. i 5 ou 20 kilométrés en uval - -cv 
Amazder. sur .a rive cancre -r - o - 
Ichem, un qsar de création re-c-.r. en¬ 
touré de mauvaises maisons rmizagn . 
Habité par des Ait Yazza. 

Notables : Ahmed ou Mou;;an: Lhassec 
ou Haddi: Mbark n'ait Yousset. 

En aval et à 4 kilomètres d'Aggoudim 
n’Ikhertan, sur la rive droite. 

Qsar créé vers 1890. 2 autres qsour 
moins importants, composés d’imizagh, 
l'un sur la rive droite à 1 km. 5 en aval, 
l’autre sur la rive gauche. Dans ces deux 
derniers rien que des harratin, khammès 
des Ait el Fersi. 

Les Ait el Fersi sont approvisionnés en 
eau par khottara, quelques jardins avec 
palmiers, takaout, et oliviers. 

A noter la présence de 3 feux de chorfa 
de Moulay Abdallah ben Hossein. 

Notables: Ahmed ou Da Ali; Yahia ben 
Lahsen ; Ahmed ou Chakouch ; Moha 
Haddi. 

En 1920, la harka Glawa a exécuté un 
raid sur les Ait el Fersi et les a incendiés. 
En février 1900, le marquis de Segonzac 
fait étape dans ce qsar en allant du 
Ferkla à Taghbalt et Tamgrout. 

Ancien qsar de la rive gauche, aban¬ 
donné par les Ait khalifa qui ont émigré 
vers Merrotcha. 

En aval des Ait Khalifa, plus aucun lieu 
habité avant le Ferkla. Au Ras Staff, où 
confluent les oueds Todghaet Ichem et du 
côté du nord, tout près les uns des autres, 
des kerkour appelés Amnir Moulay r Sli- 
man et Amair Moulay Hassan indiquent 
les emplacements approximatifs de cam¬ 
pement des mehalla de ces deux sultans. 







































































































































Tableau de commandement succinct du khoms 
des Ait Ouahlim 

DE LA CONFÉDÉRATION DES AlT AtTA DU SAHARA. 


GROUPEMENT 

TRIBU 

FRACTIONS 

habitat 



Ait Brahim ou Youssef. 

1 


Ait Bou 

) Ait Ali ou Saïd. 

( Todgha, Msemrir 


Iknifen. 

. 

) Ait Saïd ou Daoud, j 
> Ait Brahim ou Yakoub. 

^ Imider. 

1 


Ait Aissa ' 

| 

Ihalaliten. 

1 

) Todgha-Saghro. 


• ou Brahim.j 
1 

Ait Awi. 

►Tazarine-Taghbalt. 

Ait Zemro. < 

Ait Khouia Ali. 

| 

' Draa. 


1 Ilemchan. j 
' 1 

Ait Bounou. ) 

Ait Maarir. ) 

Ait Ali. * 

Ait Bou Tebratin. j 

Draa. 

1 Todgha-Tazarine. 

\ 

1 

Ignaouen. j 

I 

Ait Saïd. 

Ait Ichou. \ 

Ait Hassain. > 

n ! 

Todgha. 

Saghro. 


Ait Hasso. 


Ait Kzad 
Ikhsan. 


Ouchchen. 

Ait Izzo. 

Ait Bou Daoud. 
Ait Ali ou Hasso. 
Ait Atto. 


Tafilelt. 


VersantsudSaghro. 


Ait Kherdi. 


Tazarine. 
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